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Une regrettable erreur d'orthographe s'est glissée le mois dernier dans cette page: tout le monde
il Aubervilliers connaît bien la bijouterie TESSIER, de pere en fils, 10, bd Anatole France.
Vous pouvez encore bénéficier des promotions de l'été iusqu'ou 30 iuin.
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7U9, rue H. Cochennec - Aubervilliers - 48.33.88.06.

Chez point S, nous vous propo­
sons, en moins d'une heure et sans
rendez-vous, de monter vos pneus,
de les équilibrer et de les vérifier.
C'est ça la rapidité point 5 !

Noussommesà VOSpneus.
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Aux serres lI1unicipales, dans les jardins,
sur les balcons...

PLAC AUX LEUR ,
•

• Une cinquantaine de particuliers participent
régulièrement au concours annuel de Fleurir la
France.

• Chaque visiteur des Journées portes
ouvertes siest vu offrir un bouquet ou
une plante.

• 67 000 fleurs à bulbes agrémentent les
massifs de printemps: une pour chaque
Albertivillarien !

• De plus en plus, les aménagements urbains (ici le par­
king du centre nautique) prévoient de faire une place aux
fleurs.
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• Les géraniums de Mme et M. Demilly, allée
Pierre Prual.

• Arborés ou fleuris, les espaces verts de la
ville totalisent au total 44 hectares;

• Modernes et fonctionnelles, les deux serres municipales
remplacent les châssis d1antan.

*Le service Environnement ville propre participait
également à cette manifestation.

epuis maintenant plusieurs
années, le service municipal des
Espaces verts organise régulière­

ment des journées Portes ouvertes des
serres de la ville. Elles se sont déroulées
cette année, les 7 et 8 mai, et les 1 200
personnes qui y ont participé montrent
que cette initiative est toujours très atten­
due.
Entre amis ou en famille, après s'être vu
chacun offrir une plante en guise de bien­
venue, les visiteurs avaient l'occasion de
voir de plus près le travail des employés
communaux*, de discuter des parcs et
jardins de la cité, et pourquoi pas de gla­
ner quelques précieux petits conseils de
jardinage.
A côté des jardiniers dont la mission est
d'entretenir les massifs de fleurs, les
squares publics, les abords des cités de
l'OPHLM ... nombreux sont en effet les
habitants de notre ville qui guettent les
premiers beaux jours pour s'adonner au
plaisir de partager la compagnie des
fleurs. La vue de certains jardins, bal­
cons, entrées d'immeubles méritent aussi
quelques lauriers , Simples amateurs ou
professionnels chevronnés, tous concou­
rent ensemble à l'embellissement du
cadre de vie Il

• Les journées Portes ouvertes sont toujours
Iloccasion de glaner quelques précieux
conseils.
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1, ~
IL N Y A PAS DE CITE
FUTURE SANS MÉMOIRE
DES LIEUX

Le 31 mai dernier, s'est tenue à l'espace Rencontres une
belle et significative réunion autour du 50e anniversaire
de la Libération d'Aubervilliers. Plus de deux cents de

nos concitoyens s'étaient déplacés pour cette soirée
d'histoire et de mémoire.
Il y eut des lectures de poèmes de l'époque par de jeunes
comédiens travaillant avec Mariannik Révillon. Marie­
Christine Barrault dit quelques extraits du programme du
Conseil national de la Résistance. Un film de Denis Terila et
Eric Garreau donnait la parole à quelque vingt
Albertivillariens de l'époque. Une exposition affectueuse et
rigoureuse racontait la résistance d'André Karman qui nous
quittait il y a 10 ans. Enfin, et c'est un honneur pour notre
ville, le colonel Roi-Tanguy, qui dirigea l'insurrection
parisienne comme chef régional FFI de l'ile-de-France et
reçut avec le général Leclerc la reddition du général Von
Choltitz, commandant du Grand Paris, était présent,
accompagné de Roger Bourderon, historien avec qui il vient
d'écrire un livre sur la Libération de Paris.
La soirée a été riche, plurielle, comme un geste de culture,
c'est-à-dire un geste de mêlée. Les voix qui s'y sont
exprimées en direct, par écrit, par la photographie, par le film,
ou par des lectures, ne s'additionnèrent pas. Elles se
rencontrèrent, se mêlèrent, se défrichèrent, s'irriguèrent.
J'ai été heureux de cette initiative contre le ponçage du
temps et à l'heure exacte de la conscience. Il est en effet
nécessaire aujourd'hui où les contrats sociaux qui étaient en
usage éclatent de toute part, où il faut inventer un nouveau
mode de cohésion des
sociétés, où les mu­
tations travaillent le
monde, d'avoir recours
au passé. Je ne dis
pas retour car il n'y a
pas de paradis perdu
et on sait où cela
mène, aux purifi­
cations ethniques, aux
intégrismes, aux ostra­
cismes, aux exclu­
sions de l'autre, des
autres. Oui, au cours
de cette soirée, il s'est
bien agi d'un recours
tant il est vrai que
nous avons aujour­
d'hui comme une
canne blanche pour
tâter l'avenir et qu'il
est précieux de savoir
comment dans des
conditions tout à fait
différentes les résis-
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tants ont réussi à sortir de la nuit et à construire du neuf. Il
n'y a pas d'avenir, de cité future sans mémoire des lieux.
Je suis pour ma part intervenu dans ce sens et en grande
familiarité avec le colonel Roi qui eut cette expression :
« Aujourd'hui résister, c'est construire. » Pour cette
construction j'ai 'énuméré plusieurs recours à la Libération.
D'abord le choix de la population d'Aubervilliers qui, à la
Libération, a remplacé au poste de maire le premier
collaborateur de France Pierre Laval par Charles Tillon,
commandant en chef des Francs Tireurs et Partisans, le
premier ayant osé proposer lors des déportations des
familles juives de zone non occupée de prendre également
les enfants de moins de seize ans, le secor1d ayant le 8 août
1944 mis ses FTP sous les ordres du colonel RoI.
Ensuite se souvenir d'André Karman qui, maire
d'Aubervilliers pendant 25 ans, fut pendant la nuit de
l'occupation résistant et déporté. Sa résistance exemplaire
alla jusqu'à assumer des tâches qui, quand on les prenait,
signifiait, au bout de quelque temps, la chute entre les mains,
pardon - d'abîmer ce mot -, les crocs des nazis. Incarcéré à
la prison de la Santé puis à la centrale d'Eysses, cet
adolescent fragile de dix-sept ans fut déporté au camp de la
mort de Dachau qu'il atteignit par un convoi de la mort. Dans
l'un de ces convois parti de Compiègne, il y eut 2 581
déportés. A l'arrivée à Dachau ils n'étaient plus que 1 597.
Tout le long du voyage chaque gare était un cimetière: 110
morts à Reims, 50 morts à Revigny, 450 morts à Noveant, 50
morts par fusillade à Strasbourg. A Dachau, un jour, des

petits juifs lithuaniens
arrivèrent en~angs

nombreux comme
quand on va à l'école.
Ils chantaient. Les SS
les exterminèrent tous.
André Karman fut
désigné pour désha­
biller ces gosses as­
sassinés par centaines.
Cette nuit ne vint pas à
bout de sa lumière et il
est bien que le gaulliste
Louis Terrenoire, qui
ne triche pas avec
l'histoire de la
Résistance, cite le nom
de Karman dans l'un
de ses ouvrages. Le 11
mai 1945 ce jeune
homme de 40 kilos
porté pour mort au
point que son nom est
gravé dans la liste des
disparus à la Maison



des métallos, rue Jean-Pierre Timbaud, ce jeune homme au
matricule 73597 marchait en costume de bagnard de la
liberté dans la rue Henri-Barbusse, de la Villette où il était
arrivé en métro, au numéro 42 où il retrouvait sa famille et
après la survie, la vie, la ville d'Aubervilliers.
Encore, par l'image, la découverte pour certains,
l'élargissement de leurs connaissances pour d'autres sur des
résistants d'Aubervilliers modestes, ayant l'aptitude d'investir
avec les autres ce qu'ils avaient de commun avec eux, des
résistants ordinaires, pas extraordinaires, qui se sont vu
comme ils étaient eux-mêmes, à coup sûr non conformistes,
peut-être hérétiques même, mais pas héros. Ils avaient la
pensée, les actes, le regard, comme un Mandela, pleins
d'humanité. La résistance était pour eux naturelle.
Toujours, la rencontre avec le colonel Roi Tanguy qui des
Brigades Internationales à la Résistance et depuis est
durablement un homme de dignité, qui se compromet
jusqu'au bout avec la personne humaine, refuse la médiocrité
comme destin, exerce le dur métier de l'espoir, envisage
l'univers comme pluriel, un homme de" dignité qui fait partie
de notre imaginaire, et plus on va loin dans ses souvenirs
plus on libère de places à l'avenir.
Enfin, le débat qui ne fut pas un débat de tourisme historique.
Il n'y avait pas de marchands de souvenirs mais un débat sur
un fait « total » de notre histoire politique, un moment de
bouleversement social et de rénovation politique intense et
condensé, un « moment brèche» dit un historien, un
renouvellement de la vie où République et Nation, Révolution
et Démocratie, connurent une intensité fusionnelle biffant juin
40 qui avait pu faire croire que notre Nation était blessée à
mort.
J'étais adolescent à la Libération mais s'il m'est permis d'être
un peu personnel, je dirais que la Résistance m'a donné un
passeport pour la vie, notamment pour ces temps où la
politique est dépolitisée, comme quand le café est décaféïné.
Ce passeport je le dois très concrètement à un abbé déporté,
à un soldat soviétique évadé après avoir été fait prisonnier à
Stalingrad, à un radical comme Jean Moulin qui mourut en
déportation, à deux communistes rer'lcontrés la veille de leur
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exécution, à un mutin de 1917 après Verdun, à un
communiste allemand utilisé par les nazis comme gardien de
prison, à trois juifs en voyage au bout de la nuit. J'avais treize
ans. C'est ma matrice. Ces dix hommes ont foré ma vie
publique, c'est mon recours.
Quand la soirée fut terminée, qu'une quarantaine de nos
concitoyens se procurèrent le livre du colonel Roi-Tanguy et
de Roger Bourderon*, j'ai pensé à quelques réflexions de
Barbusse qui vont comme un gant à cette résistance-recours.
« Faire de la politique, c'est passer du rêve aux choses, de
l'abstrait au concret. La politique, c'est la vie. Admettre une
solution de continuité entre la théorie et la pratique, laisser à
leurs seuls efforts, même avec une aimable neutralité, les
réalisateurs et dire Unous ne connaissons pas ces hommes­
là", c'est abandonner la cause humaine. »

« C'est une chose effroyable que l'immobilité. C'est un objet
qui va crescendo, qui se prolonge et se déchaÎne dans le
regardeur. » « Moi l'immobilité m'affole. » « Il faut que le
cœur travaille vraiment et façonne chaque fois une œuvre
nouvelle, non une copie. »

« Si tu veux me suivre, ne me suis pas, si tu veux
m'entendre, ne m'entends pas seul. »

C'est vraiment la morale de cette réunion du 31 mai où le
recours à l'histoire et à la mémoire de la Résistance et de la
Libération vont servir de matériaux pour l'avenir.

Jack RALITE
Maire,

ancien ministre

* Libération de Paris. Les cent documents. Ed. Hachette,
collection Pluriel





patriotes prêts à donner leur vie
pour libérer la France. Dans les
semaines qui suivent le débar­
quement, CDLR et FTPF multi­
plient les coups de main. Le 20
juin, deux écluses du canal de
Saint-Denis sont détruites par
des résistants. Le 6 juillet, une
centaine d'hommes du groupe
Henry, armés de mitraillettes et
de revolvers, dévalisent l'usine de
charcuterie Dougoud (rue Saint­
Denis). Ils s'emparent de 20
tonnes de marchandises, grâce
au' peu d'empressement à inter­
venir du commissaire Nectoux
d'Aubervilliers, dont on appren­
dra par la suite ses liens avec la
résistance... Le 12, un soldat alle­
mand est abattu par deux jeunes
gens, rue Guyard Delalain. A la fin
du mois, les résistants commu­
nistes redoublent d'activités: dis­
tribution de tracts, collage
d'affiches... La police s'inquiète
de la présence de Charles Tillon
dans le secteur et apprend, trop
tard, qu'un vaste rassemblement
de communistes, d'anarchistes et
de gaullistes s'est tenu dans le
quartier du Landy, dans le
bien nommé « passage de la
Justice ».
La première opération directe­
ment liée aux combats de la libé­
ration tourne au désastre.' Le 15

• Le blason du groupe
CDLR (Ceux de -la.
Résistance), auquel sont rat­
tachés les membres du
réseau Manigart, principal
mouvement de résistance
à Aubervilliers.

s'en étonner? Pierre Laval, vice­
président du gouvernement du
maréchal Pétain, théoricien de la
collaboration, avait aussi été
maire de la ville entre 1923 et
1940. Autant dire' qu'il connais­
sait parfaitement l'identité de ses
ennemis jurés. Parmi eux,
Charles Tillon, élu député
d'Aubervilliers en 1935 aux
dépens dudit Pierre Laval. Dès
1940, TilJon crée les Francs­
Tireurs et Partisans Français
(FTPT), mouvement de résistance
armée issu du Parti communiste
qui agira dan.s tout le pays durant
la guerre. Mais dans la ville, le
mouvement résistant le plus
nombreux et le mieux 'organisé
est sans conteste le groupe
Henry. A sa tête, Henry Manigart,
dit « Papa », un maître-bottier de
nationalité belge dont l'atelier du
27 de la rue Charron sert aussi de
poste de commandement. En mai
1944, le réseau de Manigart, ral­
lié au mouvement Ceux de la
Résistance (CDLR), compte près
de 1 500 hommes disséminés
dans toutes les communes voi­
sines. Par son aura, son influen­
ce, Henry Manigart, vraisembla­
blement en contact direct avec
Londres, a réussi à fédérer autour
de lui, gaullistes, communistes,
socialistes, apolitiques, tous

Le 26 août 1944, deuxjours après

Paris, Aubervilliers se libérait

de Iloppression allemande.

Récit des dix journées d1insurrection

qui ont mis fin aux années noires de

Iloccupation.

undi 14 août 1944. Une
chaleur lourde plombe
1e cie 1 d'Auberv iIl iers.

Comme presque tous ces après­
midi d'été, Jacques Dessain,
seize ans, se rend sur les bords
du canal, près du pont de Stains,
pour rejoindre ses jeunes cama­
rades du club de natation. Ce
jour-là, l'un des responsables du
club rassemble les plus grands et
leur distribue des brassards trico­
lores marqués d'une Croix­
Rouge. Il leur indique qu'ils
seront affectés au service de
secours en prévision des « évé­
nements ».- à venir. Ces événe­
ments, tout le monde les attend
avec une impatience croissante.
Car depuis le 6 juin précédent, le
débarquement des troupes alliées
sur les plages de Normandie et
leur progression dans l'ouest du
pays résonnent comme la pro­
messe de la libération prochaine
de la France. Dopés par l'avancée
des armées libératrices et pour
désorganiser la réaction alleman­
de, les mouvements de résistan­
ce multiplient les actions armées.
A Aubervilliers pourtant, les
opposants au régime de Vichy et
à l'occupation allemande avaient
payé un lourd tribut à la répres­
sion en 1940, notamment les
militants communistes. Comment



~
ID

E
ID
I
co
~
..Q2
o
Ü

• Henry Manigart (de face sur la photo), maÎtre bottier de la
rue Charron, avait pris, dès décembre 1940, la tête du prin­
cipal mouvement de résistance à Aubervilliers.

août, une douzaine de jeunes
gens du CDLR préparent une
embuscade rue des Grandes
Murailles. L'action vise àcapturer
un camion allemand censé trans­
porter des armes et des muni­
tions. Mais le groupe, vraisem­
blablement dénoncé par un
cafetier voisin, est surpris par un
détachement de feldgendarmerie.
Sept résistants sont tués. Les
autres, capturés, seront exécutés
le soir même.
Le lendemain, à l'approche des
troupes alliées, des convois alle­
mands commencent à évacuer
Paris. Des colonnes de véhicules
remontent l'avenue Jean-Jaurès
en direction du Bourget et plus
loin vers l'est du pays. Cette fois,
les « événements » se précisent.
A Paris, le Comité national de
Libération, relayé par les syndi­
cats, lance un appel à la grève
générale. Objectif: paralyser
l'activité économique pour com­
pliquer la retraite allemande. Les
trains et les métros ne circulent
plus, les coupures d'électricité se
multiplient, les usines s'arrêtent.
Depuis quelques jours déjà, Elisa
Le Manach, alors âgée de trente
ans, avait arrêté son travail à
l'usine de conserverie « La

Nationale» (à l'emplacement
actuel du collège Jean Moulin).
Toute la production, boîtes de
corned-beef et de choucroute,
était destinée à l'Allemagne.
Quelques ouvriers faisaient de la
résistance à leur manière, en per­
çant les borres de conserve avec
des clous. Elisa Le Manach, elle,
hébergeait de temps à autre des
résistants dans son domicile de
l'ancienne rue des Sablons. Elle
n'était pas la seule: juste en face
de chez elle, au numéro 12, la
maison avait servi de planque en
1943 à Pierre Georges, le fameux
« Colonel Fabien », jeune résis­
tant communiste qui deux ans
plus tôt avait signé, à Barbès, le
premier attentat contre un officier
supérieur allemand.

LE DÉBUT DE
L I/NSURRECTION

Le 17 août, la grève générale lais­
se place à l'insurrection. Des
affiches invitent tous les citoyens
et citoyennes à s'engager dans
les formations FFI (Forces fran­
çaises de l'intérieur), la résistan­
ce unifiée. Vers 21 h 30, les
équipes de la section de la Croix-

• Après la prise de la mairie par les résistants du CDLR, la population dépave les rues du centre-ville et érige des
barricades en prévision d1une contre-attaque allemande.
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• Le 27 août 1944, les chars de la division Leclerc entrent à Aubervilliers par la route de Flandre. Les libérateurs français
sont fêtés en héros.

Au matin
du19 août,
une
trentaine
d1hommes
du groupe
dlHenry
Manigart,
surnommé
« Papa »,

S lemparent
de la mairie.

Rouge d'Aubervilliers, créées et
dirigées depuis l'année précéden­
te par Raymond Labois, installent
leur permanence dans les locaux
du commissariat avec mission de
remplacer « Police-secours »,
dont le service n'est plus assuré
par les policiers en grève. Les
jours suivants, après avoir été
mitraillés à maintes reprises, les
équipiers de la Croix-Rouge
s'installeront pour toute la durée
des combats dans un entrepôt à
hauteur du 62, avenue de la
République.
Dès les-- premières heu res, les
résistants s'attaquent aux points
stratégiques de la ville. La poste
des Quatre-Chemins est occupée
par de jeunes FFI. Dans la nuit,
les soldats allemands doivent
évacuer l'usine « La Nationale »
rapidement investie par la résis­
tance. Les stocks de conserve
sont immédiatement transportés
au Progrès, 13, rue Pasteur (à
l'emplacement de l'actuelle bour­
se du travail). Le lendemain, les
vivres seront distribuées à la
population qui, malgré les
risques, se presse pour obtenir
une ou deux boîtes de conserve.
Mêmes scènes aux Magasins
Généraux où un détachement
al·lemand surveille d'immenses
dépôts de vivres et de matériel.

Toute la nuit, dans l'obscurité
complète, une fusillade oppose
les hommes du groupe Henry
aux gardes de la Grossmarkete­
renderei.
Au matin du 19 août, après un
coup de téléphone du commis­
saire Nectoux annonçant que
la préfecture est aux mains de
la résistance, une trentaine
d'hommes du groupe Henry,
emmenés par Henry Manigart lui­
même, Gaston Petit, Raymond
Dufour et Maurice Prual s'empa­
rent de la mairie. Pendant ce
temps, la majorité des militants
communistes s'installe dans les
bâtiments du « jeu de boules» (à
l'emplacement du temple protes­
tant).
La défense de la mairie, lieu sym­
bolique et stratégique au carre­
four des principales voies de
circulation, s'organise dans
l'urgence: une mitrailleuse est
placée en batterie à la fenêtre
d'angle du premier étage,
balayant toute la place. Les FFI
installent leur poste de comman­
dement dans la salle des
mariages. Les' employés de la
mairie sont déplacés à l'école
Victor-Hugo où ils continuent
d'effectuer les tâches administra­
tives hors du champ des com­
bats. Nelly Thevenet, alors âgée

de vingt-quatre ans, agent de liai­
son d'un groupe FTP pendant
l'occupation, se souvient de
l'effervescence qui régnait à
l'intérieur et autour de l'Hôtel de
Ville: « Nous nous sommes ins­
tallés dans les sous-sols de la
mairie. Sur les machines à écrire
disponibles, nous avons rédigé
en hâte des tracts et des affiches
proclamant la libération... »
Une grande confusion règne dans
la ville. Des automitrailleuses et
des chars allemands vont et vien­
nent le long de l'avenue Jean­
Jaurès. De temps à autre, l'un
d'entre eux quitte la colo nne,
remonte les rues vers le centre­
ville, mitraillant aveuglément les
façades mais aussi la population.
Les équipes de la Croix-Rouge se
re 1aient j0ur et nuit pou r porter
secours aux nombreuses vic­
times. Parmi elles, sept per­
sonnes, dont une fillette, tuées
sur le boulevard Félix Faure par
un char tirant depuis le croise­
ment de l'avenue Victor-Hugo. Au
cours des dix journées d'insur­
rection, près de 80 personnes
seront blessées, 60 civils et com­
battants FFI se ro nt tu és. Les
corps sorit transportés au gym­
nase Paul Bert, où une morgue
est installée dans des conditions
très précaires. En pleine chaleur
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• Adolf Hitler et Pierre Laval, ancien maire de la ville devenu
chef du gouvernement de Pétain, sont tournés en ridicule
dans les rues dlAubervilliers. .

d'août, on enterre les défunts Comité local de Libération qui
sans cercueil. joue le rôle de conseil municipal
Après l'évacuation du fort provisoire.
d'Aubervilliers par la petite garni.. La trève ne durera pas. En prévi..
son allemande qui l'occupait, les sion d'une nouvelle attaque de la
combats se resserrent autour de mairie, les résistants invitent la
la porte de La Villette, zone de popu lation à ériger des barri ..
passage des convois, des cades. On dépave des portions de
Magasins Généraux et de la mai.. rue, on entasse les pavés et on
rie. Le dimanche 20 août, un char consolide le tout avec des car..
allemand tente une première fois casses de voitures, des pièces
de déloger les FFI de l'Hôtel de métalliques. Il Trois barricades
Ville. Un obus endommage un protègent ainsi l'Hôtel de Ville:
immeuble de le rue du Moutier. une de chaque côté de la rue
Les façades avoisinantes sont de la C.ommune de Paris au
criblées de balles. Après croisement de l'avenue de la
l'attaque, une trève avec les République, une autre rue Achille
Allemands est négociée vers Domart. Elles vont rapidement se
17 heures par Armand Lavie, révéler utiles. Car le 22 août, un
boulanger de la rue Achille char allemand et, semble .. t"il,
Domart et résistant de la premiè.. deux ou trois automitrailleuses
re heure. Evadé le 15 août du reviennènt attaquer la mairie.
dernier train de déportés parti de C'est au cours de cet affronte..
Drancy, Lavie vient d'être porté ment, le plus violent des dix jours
par ses c,amarades à la tête du de la libération, que de très

jeunes résistants vont s'illustrer
par leur bravoure. Les servants
de la mitrailleuse, placée en bat..
terie à l'Hôtel de Ville, auraient
ainsi tué cinq ou six soldats aile..
mands et mis en déroute les
véhicules blindés.
Pendant ce temps, des combats
intermittents se poursuivent au
Magasins Généraux. Barricadés
dans les entrepôts qui renfer..
ment, entre autres, des milliers
de litres de combustible, les
gardes allemands de la
Grossmarketenderei menacent de
tout faire sauter ... Monsieur
Touvet, à l'époque employé aux
Magasins Généraux, tient
dans son journal personnel
la chronique des événements:
« 22 août. En revenant de Saint..
Denis, j'ai pu me procu-rer deux
journaux : Ce Soir et Le Parisien
Libéré. Ales lire, on croirait notre
libération chose faite ... » A
Aubervilliers, il n'en est rien,
même si l'issue ne fait plus de
doute. Les armées alliées sont
aux portes de Paris. D'intermi­
nables convois allemands
refluent de la capitale, harcelés
au détour des rues par les FFI. A
20 h 50, monsieur Touvet signale
l'entrée aux Magasins Généraux
de trois chars Tigre, le plus lourd
et le performant des tanks alle­
mands. Ils y stationneront toute
la nuit.
Les deux jours suivants, l'orage
gronde sur la région parisienne.
Le 24, à minuit, la division
Leclerc fait son entrée dans
Paris. Dans la nuit, la Savoyarde,
la grosse cloche du Sacré..Cœur,
fait entendre son lourd tintement.
Dans toute la région, les clochers
des églises répondent, sonnant
l'heure de la libération.
Le lendemain, à 15 heures, les
derniers employés français pré..
sents aux Magasins Généraux
sont rassemblés. Le comman ..
dant de la Grossmarketenderei
s'adresse à eux: « Nous devons
partir. Je pourrais tout faire sau­
ter, mais je ne le ferai pas à deux
conditions : que tous les stocks
soient remis à la Croix-Rouge,
que quelqu'un nous indique
la route du Bourget par Saint­
Denis» Après avoir entendu le
directeur des Magasins Généraux
accepter ces conditions, l'officier
allemand reprend : «J'en prends
bonne note. D'ailleurs, nous
reviendrons peut-être... Au
revoir, messieurs! »
Ils ne reviendront pas. Le convoi
d'une quarantaine de véhicules

qui quitte les entrepôts par l'allée
centrale est arrêté peu après par
les résistants sur l'avenue du
président Wilson. A l'issue des
combats, près de 300 soldats
allemands sont faits prisonniers.
Ils sont enfermés sous le kiosque
à musique, près de la mairie, ou
gardés dans un square (dans
l'actuelle cité Emile Dubois).
Alors que des escarmouches ont
encore lieu, la population pavoise
les rues et les immeubles de dra­
peaux tricolores, de cocardes
confectionnées à la lueur des
bougies en prévision de ces jour­
nées historiques.

LA MARSEILLAISE
AU SON

DE L IACCORDÉON

Elisa Le Manach se souvient
avoir vu les gens de son quartier
descendre spontanément dans la
rue. Se congratuler, s'embrasser,
se toucher comme s'ils sortaient
d'un mauvais rêve: « Le fils de
mes voisins a pris son accor­
déon pour jouer la Marseillaise. "
jouait faux, mais nous reprenions
tous en chœur, les larmes aux
yeux, l'hymne national interdit
depuis des années... »
Durant la nuit du 26 au 27, l'avia­
tion allemande bombarde Paris et

• Une journée après les blindés 1

la population.
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• Interdits durant les années d1occupation, les bals fleurissent fin août 44. Les Albertivillariens basculent dans Ilivresse de
la liberté retrouvée.

e Leclerc, Ilarmée a(11éricaine traverse la ville sous les vivats de

ses alentours. Les bombes
incendiaires provoquent de gros
dégâts à La Courneuve, dans le
quart ier du Lan dy et aux
Magasins Généraux.
Dans la matinée, un autre trem­
blement tire les Albertivillariens
de leur sommeil. La rumeur
enfle, se répand dans la ville. Des
milli.ers de personnes se précipi­
tent vers l'avenue Jean-Jaurès.
Les chars de la 2e DB, la division
Leclerc, placée symboliquement
en tête des armées alliées,
remontent l'avenue sous les
vivats d'une foule qui bascule
dans l'ivresse de la liberté retrou­
vée. Quatre-vingt blindés environ
stationnent à la file, depuis les
Quatre-Routes de La Courneuve
jusqu'aux Quatre-Chemins. Les
militaires français sont fêtés en
héros. Liliane Giner, alors âgée
de seize ans, est venue comme
beaucoup d'autres jeunes filles
du quartier du Montfort acclamer
les libérateurs qui distribuent
cigarettes, chewing-gums, bon­
bons ... Hissée sur le blindé
n0 49, elle devient la marraine du
char, baptisé le « Cléry ». L'un
des membres de l'équipage

deviendra son mari en 1946.
Mais les soldats de la 2e DB ne
stationneront qu'une journée,
juste le temps pour le général
Leclerc d'installer un PC provi­
soire dans le square qui porte
aujourd'hui son nom. Car pour
ces combattants français, la RN2
et la RN1 sont avant tout les
routes qui mènent vers l'Est, vers
l'Allemagne. Vers la fin de la plus
meurtrière des guerres de l'his­
toire. Ce dimanche 27 août 1944,
à 20 heures, un avion américain
atterrit sur l'avenue du président
Wilson afin de remettre un pli au
général Leclerc. Au milieu d'une
foule en délire, l'avion reprend
son envol. Avant de disparaître, il
décrit une large courbe dans le
ciel d'Aubervilliers. Aubervilliers
libéré.

Boris THIOLA y •

Remerciements
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Le 18, Grand, 35 av.
P.-V. Couturier à La
Courneuve; Le Gall, 44
rue Magenta à Pantin.

Médecins de garde.
Week-ends, nuits et jours
fériés.
Tél. : 48.33.33.00

Dimanche 12 juin

ÉLECTIONS EUROPÉENNES
estinées à renouveler le Parlement de
Strasbourg pour les 5 apnées à venir,
les prochaines élections européennes

auront lieu dimanche 12 juin. La France dis­
pose de 81 sièges (sur 518) et le scrutin se
déroule à la représentation proportionnelle
entre les différentes listes. Les ressortissants
de la CEE ont 2 possibilités de voter. Soit en
slétant fait inscrire sur les listes complémen­
taires, et dans ce cas ils se prononcent pour
une liste française, soit par procuration .(ou
par correspondance) pour Ilune de leurs listes
nationales. Dans ce cas, les dates du scrutin
peuvent être différentes de la France.
Les bureaux de vote seront ouverts de 8 h à
22h.

Leclerc à La Courneuve.
Septembre
Le 4, Labi, 30 av. Jean­
Jaurès à Pantin ; Bokhob­
za, 71 rue Réchossière.
Le 11, Turpaud et Vie, 7
parc des Courtillières à
Pantin ; Ghribi, 23 av. du
GI Leclerc à La Courneuve.

H. Cochennec ; Vesselle,
27 bd Pasteur à La Cour­
neuve.
Le 24, Mulleris, Cité
des Cosmonautes, place
Gagarine à Saint-Denis ;
Khauv, 79 av. de la Répu­
blique.
Le 31, Depin, 255 av.
Jean-Jaurès; Maufus et
Lebec, 199 av. V. Hugo.
Août
Le 7, N' guen Hong,
1 place Paul Verlaine et av.
H. Barbusse à La Courneu­
ve ; Azoulay et Lambez, 1
av. de la République.
Le 14, Lepage, 27 rue
Charron ; Serrero, 69 av.
Jean-Jaurès.
Le 15, Vally, 35 rue
M. Lachâtre à La Cour­
neuve; Tordjman, 52 rue
Heurtault.
Le 21, Lemarie, 63 rue
A. Jarry; Achache, 23, av.
du GI Leclerc à La Cour­
neuve.
Le 28, Turpaud et Vie, 7
Parc Courtillières à Pan­
tin ; Ghribi, 23 av. du GI

UTILE

Pharmacie de garde.
Le 12, De Bellaing et
Van Hesswyck, 156 rue
D. Casanova; Dabi, 2,
rue des Cités et rue E.
Raynaud.
Le 19, Sultan, 193 av.
Jean-Jaurès; Couturier,
1 place G. Braque à La
Courneuve.
Le 26, Ortiz, 25 rue E.
Quinet à La Courneuve;
Raoul, 47 rue Sadi Carnot.
Juillet
Le 3, Bodokh, 66 av.
de la République à La
Courneuve; Corbier Fou­
doussia, 56 rue Gaëtan
Lamy; Meyer, 118bis av.
V. Hugo.
Le 10, Blau, 99 rue Saint
Denis ; Mary 81, av.
Edouard Vaillant à Pantin.
Le 14, Naulin, 48 rue
P.-V. Couturier à La
Courneuve; Dahan, 17
av. de la République. .
Le 17, Flatters, 116 rue

III

-
LI AGE N D A

-'

-
>

ri:

ERCREDI 8 JUI1N
Noctu1rn:e cycliste. Re,ndez­

vous rue du Commandant
L'Hermini:er à 2'0 h.

Rencontre ave·c le peintre J.-
P. Chauvet à l'espace Refl3ud:Îe
à 19 h.

Conté,rence s'ur l'e.x-Vougo­
lavie avec 11association Soutien

aux citoyens dé·m:ocrates à l'es­
pace Rencontres à20 h 30.

-JEUDI
Preln,fère représentation de

Le jeune homme et Félicité, TCA
(jusqiu'au 12).

.J UDI, VENDREDI 10
Co-ngrès de l'Union l'oca~e

CGT, Bourse du tra\lai~l.

IMA CHE 12
Journée nationale de la

Cro:ix-Rouge.
Début de l'Estival (jusqu'aLi

samedi 18).
Elections européennes.

MERe-REDI 1.
Rencon~re avec la Société d'his­

toire et des témoins de la Libéra­
tion, Bourse du travail, 14 h30.

~;EU-DI1&

Visite du cha~eau de M,onté­
cri;.sto avec les clubs de retrai-
'és.

Réunion sur Ija~LJdl0vlsue 1de
I~ après-Gatt avec les Etats géné­
raux d-e la culture à l'espace
Re;naudiie à 19 h.

JE-U:DI16
ET VENDREDI 17

Re-présentation de L'amour
des trois oranges à l'espace
Rencontres à 20 h.

VENDREDI 17
Fê~e du q'uar1i,er Préssens·é.

AM:EDI18
Fête au centre nautique.
Je crie ton nom Liberté.

Spectacle du coUèg,e Gabriel
Péri à l'espace R:enaudie àpartir
de 14 h.

Vis-ite des lieu-x de la ville
marqués par la Résistance et la
Libération avec la Société dlhis­
to;i;re à partir de 14 h30.

FMe des associations, squa­
re Stallingrad, 13 t1 30.

Bal avec Miich;el Legrand au
gymnase Guy M;oquet à20 h30.

Géré;mo nle commémorative
de l'a Libérati:on place du BMai.

DIMANCH:E 1.
Stab:at Mater avec le Canser­

va~oire FlatloAal de Paris au TCA
à17 h.

LUNDI 20
M~é:moires d:u Landy: spec­

tacles sur ta Libératio-n (jus­
qu'au 25).

MARDI 21
Fê~e de la musique à la Mal;a­

dre:rie à partir de19 h.

MiERC,R;EDI 22
Vernissage de l'exposJtion

A,Adré Scherb à l'espace Renau­
die (Jusq;lj'au 25).

Fête d;e la section 'ennis dru
G:MA, 97, rue Henri Barbusse.

-JE·UDI23
Journée da'flS la Baie de Som­

m:e avec les clbJbs de re:traités.

SAMEDI2S
Fête du qwartier ViU,ette à

p&rtir de 14 h.

SA;MEDI25,
DIMANCHE 26

Pétan'1b1e Théâtre : Grand
prix de la villie d'Aubervi:tliers,
terrain Seliliier-Leblanc.

DIMANCHE 26
Concours de triplettes avec

la pétanque Casanova.
Prix cyc.liste du conse'il miunj­

cipll.
Sp;ectaclre de danse avec le

CMA à l'espace Renaudie.

MARDI 28
Réception des ense:ignants à

HôtiSI de Vil-le à 1ô h30.

JEUDI 30
FOfl:Jm des entreprises signa­

taires de la Charte pour le déve­
loppement de la zone de solida­
rité de ta Plaine Saint-Denis,
cité de la Montjoie à SaiAt­
Denis.

JUILLET

DIMA,NCH;E 1.
Course cycliste du GGA.
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Du 17 au 20 juillet

AUBERVILLIERS
AU FESTIVAL DIAVIGNON

e Théâtre de la Commune d'Aubervilliers et
le Théâtre équestre Zingaro seront présents
au prochain Festival d'Avignon. Le Théâtre

de la Commune Pandora présentera Angels in
America de Tony Kushner, mis en scène par Bri­
gitte Jaques, du 10 au 19 juillet, au cloÎtre des
Carmes. Le théâtre équestre Zingaro proposera
Chimère, un spectacle mis en scène par Barta­
bas, du 8 au 31 juillet, au Chateaublanc. La ville
d'Aubervilliers et le Théâtre de la Commune
coproduiront une exposition : Antoine Vitez, le
jeu et la raison, du 9 juillet au 2 août Une trentai­
ne de compagnies théâtrales professionnelles de
Seine-Saint-Denis participent également au Fes­
tiva/Off.

Antoine Vitez

Nouvelle initiative: le service culturel d'Aubervil­
liers vous propose d'assister aux spectacles en
avant-première et de rencontrer les artistes qui
animeront la saison culturelle d'Aubervilliers en
94/95. Un séjour de 3 jours au Festival d'Avignon
est organisé du 17 au 20 juillet.

'Participation : 1 000 francs (700 francs pour les
moins de 25 ans, plus de 60 ans, chômeurs). Ce
prix comprend: le transport (en car), l'héberge­
ment (avec petit déjeuner), l'entrée aux spec­
taclés Angels in America, Chimère, à l'exposition
Antoine ViteZ ainsi qu'à 6 spectacles du Festival
Off.

Renseignements et inscriptions dès maintenant au service cultu­
rel. Tél. : 48.39.52.46

Pendant "été
Opération 'tranquillité

vacances

Letemps des vacances arrive. Si vous partez, prenez
le maximum de précautions' pour assurer la sécuri­
té de vos biens : verrouiller soigneusement portes

et fenêtres, ne jamais porter les nom et adresse sur les
trousseaux de clés, ne pas garder chez soi d'importantes
sommes d'argent, mettre en lieu sûr bijoux, argenterie,
demander à un voisin d'ouvrir et fermer les volets, de
relever le courrier chaque jour, etc. Si vous le désirez,
pendant votre absence, la police nationale assurera, dans
le cadre de ses patrouilles et de ses missions habituelles,
des passages fréquents à votre domicile. Pour obtenir
cette surveillance particulière, adressez-vous au commis­
sariat d'Aubervilliers, 20, rue Bernard et Mazoyer.
Tél. : 48.33.59.55 •

Urgences dentaires.
Un répondeur vous indi­
quera le praticien de gar­
de du vendredi soir au
lundi matin.
Tél. : 48.36.28.87

Allo taxis. Station de la
mairie. Tél. : 48.33.00.00.
Station Roseraie. Tél. :
43.52.44.65

Sida info service. Ecou­
ter, informer, orienter,
soutenir. Appel anonyme
et gratuit 24 h/24, 7 jours
sur 7. Tél. : 05.36.66.36

Méd ias. Sports, spec­
tacles, vie associative ...
Un nouveau journal télé­
matique traitant de l'ac­
tuai ité dans le départe­
ment vient de naître en
Seine-Saint-Denis. A
feuilleter en composant
sur Minitel ,le 3615 code
INFO 93.

Solidarité vacances.
Dans le cadre de l'opéra­
tion « Pour que l'été
n'oublie personne », le
Secours populaire fran­
çais recherche des
familles susceptibles
d'accueillir bénévolement
sur leur lieu de vacances,
pendant 3 semaines, des
enfants de familles en dif­
ficulté. Ceux et celles qui
souhaitent s'associer à
cette démarche de solida­
rité peuvent prendre
contact avec le Comité
local du SPF en écrivant à
M. Ber, 46, bd Félix Faure
93300 Aubervilliers.

Chant et théâtre. L'asso­
ciation Compagnie Lyrico
organise du 8 au 15 août
un stage de chant et de
théâtre dans le Gers. Ce
stage est ouvert à tous.
L'association invite éga­
Iement les pianistes et
chanteurs, désireux de se
joindre à elle, à se faire
con naît reau siège de
l'association.
Tél. : 48.34.91.95

Idées en marche. La 3e

édition du concours
« Idées en marche» vient
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d'être lancée par la Cais­
se nationale d'assurance
vieillesse, les caisses
régionales d'assurance
maladie et les caisses
générales de Sécurité
sociale. Ouvert à tous, ce
concours vise à un objec­
tif essentiel : encourager
l'émergence de projets
innovants susceptibles
d'améliorer la vie des
retraités et prévenir les
effets du vieillissement
tout en favorisant les
relations intergénéra­
tions. 50 000 F de prix
seront décernés aux can­
didats qui présenteront le
meilleur projet. Date limi­
te d'inscription: 5 sep­
tembre 1994. Renseigne­
ments au 40.05.89.99.

Entrlaide. L'association
Echanges qui s'occupe
de l'hébergement des
étudiants en Ile-de-Fran­
ce recherche des proprié­
taires de logement(s)
susceptibles d'accueillir
un(e) étudiant(e) pour
la prochaine année uni­
versitaire. Rens. au
48.10.00.66 le mercredi.

EMPLOI FORMATION

Mise en garde. Des
prospectus proposant,
contre l'envoi d'une
enveloppe timbrée, du
travail ou des activités
« légales, faciles et lucra­
tives » sont régulière­
ment distribués dans les
boîtes aux lettres. Ils sont
souvent très alléchants
mais ne visent qu'à
abuser les demandeurs
d'emploi. Autant ne pas
se laisser prendre.

Fermeture dlété. La Mis­
sion locale,122 bis, rue
André Karman, sera fer­
mée du 1er au 15 août
inclus. Rappelions qu'elle
est régulièrement ouver­
te du lundi au jeudi de
9 h à 12 h et de 13 h 30 à
18 h, le vendredi de 9 h à
12 h.

Aide à la création dlen­
treprises. L'agence loca­
le de l'ANPE (provisoire­
ment installée à Pantin)
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SPORTS

fonctionnement d'été du
Caf. Du 12 au 18 juin :
brochettes de 22 h à 1 h.
A partir du 18 juin et jus­
quà la fin juillet: ouvertu­
re du lundi au vendredi
jusqu'à 23 h.

Piscine. Une fête nau­
tique se déroulera le 18
juin de 13 h à 18 h. A
noter: pour des raisons
techniques, le centre nau­
tique femera ses portes
du 27 juin au 3 juillet

RETRAITE

Sorties des clubs. Le
jeudi 9 juin, parc Astérix.
Jeudi 16, visite guidée du
château de Monte-Cristo,
le parc, le château dIlf et
goûter. Jeudi 23, une
journée en Baie de Som­
me.
Rens. et inscriptions
dans les clubs. A. Croizat
au 48.34.89.79 - S. Allen­
de au 48.34.82.73 ­
E. Finck· au 48.34.49.38.

L10ffice des retraités
propose:
Le 20 juin, visite guidée
du château des parfums à
Chamerolles.
Le 7 juillet, balade dans
les jardins de la Préhis­
toire (Somme), déjeuner
et promenade en bateau.
Le 26, croisière sur
l'Ourcq.
Le 11 août, visite de l'Ar­
cherie de Crépy en Val­
lois; déjeuner, circuit en
autocar dans la vallée de
IIAutomne et promenade
en petit train aux abords
du château de Pierre­
fonds.
Le 18, pique-nique aux
Etangs Fleuris àTouquin.
Le 8 septembre, une
journée àChambord.
Deux voyages sont pré­
vus: en Espagne, du 3 au
17 septembre et au,
Maroc, du 12 au 19

. octobre.
Renseignements et ins­
cri ptions à l'Office des
retraités, 15 bis, avenue
de la République.
Tél. : 48.34.82.73

Sorties à la mer. En
famille ou avec des amis,
l'O.mja vous emmène à
Trouville le 7 août, à
Deauville le 21 àoût.
Tarif: 35 F. Inscription à
l'Omja.

125, rue des Cités
Tél. : 48.34.20.12

Spécial été. Pendant les
mois de juillet et août,
l'Office municipal propo­
se un éventail d'activités
variées aux 13-25 ans.
Séjour dans une base de
loisirs ou à thème pour
les moins de 18 ans,
séjour aux Francofolies
de La Rochelle ou à Avi­
gnon pour les plus de 18
ans, locations de gîtes et
de matériel de camping
ou job d'été ... L'Omja
peut vous aider à trouver
la formule de vacances
qui vous convient. Une
brochure complète est
disponible dans toutes
les maisons de jeunes et
au siège de l'Omja au 22,
rue Bernard et Mazoyer.
Tél. : 48.33.87.80

L1été au Caf. LEstival
sera le coup d'envoi du

Avis de recherche. LI as­
sociation Jeunes Actives
recherche des jeunes de
16 à 25 ans pour des
défilés de mode et de
danse (rap, new jack,
africaine). Débutant(e)
accepté(e). Téléphoner au
48.39.28.07 ou rendez­
vous tous les mardis et
vendredis de 18 h à
21 h à la maison de
jeunes Jacques Brel, 46,
bd Félix Faure.
Tél. : 48.34.80.06

souhaitent être aidés
dans leurs orientations
sociales ou profession­
nelles peuvent bénéficier
à la Mission locale d'en­
tretiens individuels, d'ate­
liers de technique de
recherche d'emploi, d'in­
formations sur la santé,
le logement, la vie quoti­
dienne... Renseignements
au 48.33.37.11

Transport scolaire. Les
familles habitant les quar­
tiers du Landy et du Pré­
ssensé interéssées par le
transport scolaire de
leur(s) enfant(s) doivent
se présenter au service
des Affaires scolaires
pour y inscrire leur(s)
enfant(s). Une carte leur
sera remise. Elle devra
être présentée obligatoi­
rement avant de monter
dans le car.

JEUNESSE

Apprentissage. La Mis­
sioll' locale propose, pen­
dant le mois de juin, aux
jeunes à la recherche
d'un contrat d'apprentis­
sage, une aide individuel­
le en vue de trouver un
maître dl apprentiSsage
ou un centre de forma­
tion d1apprentis. Rensei­
gnements au 48.33.37.11

dès maintenant au servi­
ce des Affaires scolaires.
Se renseigner au préa­
lable sur les pièces à
fou rni r. Leserv icee st
ouvert du lundi au ven­
dredi de 8 h 30 à 17 h. Le
samedi matin de 8 h 30 à
18 h sauf juillet et août.

Certificats de scolarité.
Toute demande de certifi­
cats de scolarité doit être
obligatoirement adressée
aux directions d'établis­
sements" hors la période
des vacances scolaires
(du 5 juillet au 5 sep­
tembre inclus). En aucun
cas, le service des
Affaires scolaires ne peut
fournir ce document.

Insertion sociale et ou
professionnelle. Les
jeunes de 16 à25 ans qui

Aide à la scola,risation.
Les jeunes qui rencon­
trent des difficultés pour
trouver un établissement

. scolaire à la prochaine
rentrée peuvent être aidés
dans leurs démarches
en s'adress9.nt le plus
rapidem-'ent possi ble à
la Mission locale
(48.33.37.11) ou au
Caf'Omja (48.34.20.12).

Inscription en maternel­
le. Les parents qui sou­
haitent inscrire leurs
enfants en maternelle
pour la prochaine rentrée
doivent se présenter
avant la fin du mois au
service des Affaires sco­
laires (5, rue Schaeffer).
Rappelons que l'inscrip­
tion s'effectue dès les 2
ans révolus de llenfant
mais que la scolarisation
a lieu en priorité pour
ceux nés en 1989,
1990,1991. Renseigne­
ments au 48.39.51.30.

Restaurant scolaire. Les
familles 'qui souhaitent
inscrire ou renouveler
l' in sc ri pt i,o n deieur(s)
enfant(s) aux restaurants
scolaires de la ville sont
invitées à se présenter

ENFANCE

L1été à Piscop. Durant
tout l'été, les enfants de 3
à 5 ans inscrits aux
centres de loisirs mater­
nel seront accueillis tous
les jours à Piscop.
De nombreuses sorties
(pique-nique, piscine ... )
sont au programme.
En juillet, les enfants de 6
ans seront également
accueillis. Des mini-cam­
ping de 21ours, par petits
groupe d'une dizaine
d'enfants, seront égaIe­
ment proposés aux 4-6
ans. Renseignements au
48.39.51.40 et dans les
écoles maternelles après
16 h. '

Fermetures d1été. Pen­
dant les vacances, les
crèches départementales
des rues du Buisson et
Schaeffer seront fermées
du 1er au 26 août. Les
crèches des rues Bernard
et Mazoyer et du Pont­
Blanc restent ouvertes
tout l'été.

propose un journée d'in­
formation collective sur
la création d'entreprise, le
jeudi 14 juin de 14 h à
17 h. Prendre rendez­
vous au préalable, 2, rue
Hoche, 93500 Pantin.
Tél. : 49.91.93.06
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Spectacle d1élèves. Les
élèves du collège Gabriel
Péri présenteront, le
samedi 18 juin, à partir
de 14 h à l'espace
Renaudie, l'ensemble des
spectacles qu'ils prépa­
rent depuis plüsieurs
mois sur le thème «' Je
cri e ton nom Liberté ».

Au programme: diapora­
ma, sketchs, lectures de
textes, créations musi­
cales...

Exposition. Les peintres
André Scherb et Berna­
dette Prédair animent
avec les élèves du collège
Jean Moulin, un atelier
d'arts plastiques dont les
travaux seront présentés
au public, à l'espace

Libération (suite). Le 27
août, la ,municipalite
posera, avenue Victor
Hugo, une plaque com­
mémorative à la mémoire
de Louis Jaconelli, résis­
tant déporté mort à AlIe­
rich. Le même jour, dans
le cadre des cérémonies
offici elles marq uant la
1ibérat ion 'd e 1a Sei ne­
Saint-Denis, un défilé
d'unités blindées de la 28

DB partira à partir de
17 h de la porte de La Vil­
lette en, direction du
Bourget en empruntant
l'avenue Jean-Jaurès.

CULTURE

Autour de la Libération.
La Société d'histoire et
de la vie à Aubervilliers
organise une rencontre
de témoignages sur la
Libération à Aubervilliers,
le mercredi 15 juin à
14 h 30 à la Bourse du
travail. Elle vous propose
également une visite en
car de quelques lieux de
la ville empreints de la
mèmoire de cette pério­
de, le 18 juin à partir de
14 h 30. Renseignements
au 48.33.13.66

Prix du conseil munici­
pal. Cette course cycliste
annuelle se déroulera le
26 juin dans le centre
dans un circuit autour de
l'Hôtel de Ville.

inclus. Renseignez-vous
sur les horaires d'été au
48.33.14.32.

Le mois du sport en Sei-
ne-Saint-Denis. L'asso-
ciation Promovoile orga-
nise avec le concours du
conseil général, le 19
juin, dans le parc de La
Courneuve, une journée

Avis de recherche. Dans
de voile et de sports nau-
tiques avec régates de

le cadre du 50e anniver- bateaux et de planche à
saire de la Libération, voile. La journée est
IIOffice municipal des ouverte à tous les jeunes,

en préretraités et retraités néophytes ou champions.
recherche des docu- Renseignements au
ments et/ou témoi- 162, rue des Cités.
gnages sur Ambroize Tél. : 48.33.76.25

II: Croizat et Edouard
Finck. Prendre contact à Tennis de table. Un
IIOffice et auprès des tournoi de tennis de table
clubs. se disputera au gymnase

1&1
Manouchian, rue Lécu-
yer, les 18 et 19 juin tou-
te la 'journée.

Coupe du monde de- football. Elle débutera le
17 juin par le match Alle-
magne-Bolivie et se ter-
minera le 17 juillet à

...- 21 h 30 par une finale .
Pendant la Coupe du
monde, des retransmis-
sions auront lieu sur

...- grand écran au Caf'Omja,
125, rue des Cités,
tél. : 48.34.20.12 'et au
Café La Rosa, rue Albi-
net, tél. : 48.34.93.78.- Tennis. Le 22 juin, la
section tennis du CM

>
Aubervilliers fêtera la fin
de la saison pour les
enfants de l'école de ten-
nis. Des stands, des jeux
et une tombola permet-

II: tant de gagner de nom-
breux lots attendent les
visiteurs au 97 bis, rue
Henri Barbusse. Le 25

1&1 juin ce sera la fête du

/~/
club qUi prévoit cette
année « une cérémonie

trf des Césars», àsuivre...
A ,l',

, \ \) ')
~j l,,' ') Pétanque. Le grand Prix

~
I{ ~~" de la Ville se disputera
\~~ J) 6} r.:i?11."- sur les terrains de Sellier

~, 15rt'
Leblanc, les 25 et 26 juin.-- fflJPJ1!b..,

:::) Un concours en triplette
(FSGT) aura lieu le 26
juin également sur le
boulodrome, av. Jean-

CI Jaurès.
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Les Etats généraux
de la culture vous
invitent, jeudi 16 juin
1994 à 19 h·, à un
débat: I-avenir
des images et de
la culture dans
I-après-Gatt.
Espace
Jean Renaudie
30, rue Lapez et Jules
Martin,
Aubervilliers.
MO Fort d'Aubervilliers

Quatres mariages,
un enterrement. Mike
Newell, GB, 1994.
Int. : Hugh Grant, Andie
MacDowell, James Fleet,
Simon Callow, Kritin
Scott Thomas.
Vendredi 24 à 21 h 30,
samedi 25 à 14 h et
19 h 15, mardi 28 à 18 h30

La reine MargÔt. Patrick
Chereau, France-, 1994.
Séléction officielle du
Festival de Cannes 1994.
Int. : Isabelle Adjani,
Daniel Auteuil, Jean­
Hughes Anglade, Vincent
Perez, Virna Lisi, Domi-

Maclaren, Cordelle Bar­
der. Canada, 1947/1990
Mercredi 22 à 14 h 30,
dimanche 26 à 15 h.

Journal intime. Nanni
Moretti. France/Italie
1993. Séléction officielle
du Festival de Cannes
1994.
Int. : Renato Carpentieri,
Antonio Neiwiller, Claudia
Della Seta.
Vendredi 17 à 18 h 30,
samedi 18 à 16 h 30 et
21 h, dimanche 19 à
17 h 30, mardi 21 à21 h.

vidéo dans la Maison
d'arrêt des Baumettes.

. Vendredi 17 à 21 h,
samedi 18 à 14 h 30,
18 h 30, dimanche 19 à
15 h, mardi 21 à 18 h 30.

STUDIO

Les 5 000 doigts du Dr.
T. De Roy Rowland, USA,
1953.
Int. : Peter Lind Hayes,
Mary Healy, Hans Conried.
Mercredi 8 à 14 h 30,
dimanche 12 à 15h.

val J.V.C. du Hall That
Jazz du 1er au 9 juillet.
Tél. : 40.03.75.75

A La Villette. Le parc de
La Vi lIette accueille de
nombreuses réjouis­
sances (gratuites) pen­
dant tout l'été. Parmi
celles-ci retenons:
Le 21 juin: fête de la
musique
Le 25 juin à la tombée de
la nuit: feu d'artifice de
Marc Jaumot d'après les
peintures de JRicardo La liste de Schindler.
Mosner. Le spectacle Steven Spielberg, USA,
sera suivi d'un concert 1993.
pyrotechnique... 1nt. : Liam Neeson, Ben
Les 17, 24, 31 juillet, 7 et kingsley.
14 août de 17 h à 21 h: Samedi 11 à 14 h,
bal concert au kiosque à 17 h 30, 21 h, dimanche Dingues et Cie. 6 courts
musique. 12 à 17 h, mardi 14 à mètrages d'animation
Du 16 juillet au 15 août, à 20 h. canadiens (dessins a.ni-
22 h : Festival du cinéma més mais aussi films ani-
en plein air De jour comme de nuit. més avec marionnettes et nique Bla~c. ,
On peut également Renaud Victor, France, découpages) de Léo Vendr~dl 21 a 18 h 30,
réserver ses places 1992. Drew, Co Hoedeman, samedi 25.a 16 h 15 e~
(payantes) pour le Festi- Documentaire tourné en Evelyn Lambart Norman 21 h 30, dimanche 26 a

l:~lf1CMlf1t- ~h a i2 '21 '__~lfC

Renaudie du 22 au 25
juin.

m

<

-
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Ça tourne

• Commissaire Moulin l~'1 "'-
Plusi.eurs séquences €l'un épisooe elu~~
« Commissaire Moulin la série
~0+i,ciere diffusée sur TF1, seront
t'Gurnées a A~rvWliers le 20 ju-ifl . S ~
proctlairt. Yves Réfl1;e-r a la fois p>er- e _
sOflnage principal et réaHsateur,
vienara effectuer des p;rises de vues~
Slif les bords (j·u canal et aux e'flvi-~
rons du pont ae Stains dans le cadre
d une nouvelle enquête du commis­
saire intitl11ée Récidive.

Duré'e : 26 mi:Rut:es

djfficu'~és de ra~ionnement
et traverser ces anné;es de
chagrin avec aux p'ieds
des chaussures aux
semelles de bois ...

ment retrace suivant un
découpage thém,atiqw8 les
heures noires de loppres­
sion nazie les actions
clandestines de la résis­
tance 1 ingéniosjté quoti­
dienne pour améliorer
1ordinaire $.wpporter les

Chronique des
Années s·emelles de b;ois

Ec HO 5 VI DÉ 0

TémOi;gnag,es de
résistants
i m él g te $

d arc hives anec ­
dotes de la vie Quoti·­
d·ie·nne sous 1occu­
pation... Les années

$e'meJ~es de bois n~m die
\ 2'6 m:in..~es réaHsé par Eric

Garreau et Denis Tertla du
~ CÎica-vid,éo est une chro­
~ nique émouvante des

années de glJerre a Auber­
villiers. De 1arrivée de
troupes allemandes dans
la nuit du 14 jY;in 1940 à
l'explosio;" libératrice du
mois d août 44 ce docu-

t'lSi

;;
'J~ Les r~oatres de KolJkotJJicou l'Opéra Denys le Tyran 36 et les méfifilOires d'Aubervilliers... sont ~es-lJnes ses vidéos [fui vous sont présen­

tées ctl·aq:ue mois et que vous pouvez retrouver sous tonne €Je J)Fêt graturt ae cassettes âans les lieux suivants: CI.CA 87/95 avenue Victor HUfJ:() ­
CMA square SiaHng:rad Oftice des retra:ité,s 15 oi ,avenue de la RépubHql1e - ServÎ:ce "i.e des quaFt:iers 49 avenue de la Hépubli'<1ue -

~ Service des Relations twllfiques 31. rMe ~rF1ars et Mazoyer - Sefvice des Archives 31/33 rue cie la Climlmune 6Ie Paris. \,-,
l'1-.J5t:Jl'I-.~~Jl' I-.J5VJl' I-.~~-ft.
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L. 'Estival, du 12 au 1B juin

EN MUSIQUE, TOUTES!

VOILÀ RACHID TAHA
achid Taha ti.ent une place àpart dans le pay ·

national. Parce que même en refusant d'être le
des g:énérati:ons nées en banitieue, i:1 reste, par 1
acérée de ses textes, un e,m:pêche,ur d'exctuire e
Depuis plus de dix ans, avec sa voix éraiée, il t

humour et sensibilité les soubresauts de I:a soc
s:a. En 1986, durant la cohabitation, la repri'se a
groupe Carte de sé:jour de Douce France, chan 0

de Charles Trenet, tait grincer bien des dents. l'
ptl~ine guerre du Gatte, le pre'mier a;lbum soio d
Taha, intt-tuté Barbès est discrè~ement censuré
radios. L'année dernière enfin, son tube antrrac
voila, soni a;u beau mi:liel1 diu déba.t s:ur le code
naUté, est encensé par tes critiques rock... angl
ne saurait m,asqtJe'r le ta11ent de Rachid Tlha qu
mélopées orienta~les et rythmes techno, réussit
se dense et col:o:rée a 11lmag:e des qua'rtiers pb
continue do'arpenter.

Reportage: Boris THIOLAY

Alerte ! En" juin, une
quinzaine de groupes
d1élite et d1artistes
prometteurs débarquent à
Aubervilliers pour la
huitième édition de
PEstival. Une programma­
tion éclectique: rock,
chanson f~ançaiseet un
grand bal « popu » en guise
de clin d1œil pour le
cinquantenaire de la
Libération. Revue d1une

j'

partie des troupes avant le
grand rendez-vous.
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Photo: T. RAJIC

FABULOUS
TROBADORS:
LA BALLADE
DE LA
LANGUE D·OC
Ces batadins tOLJlotJsaifls éChI­
ment depuis1967 les ~ê~es de vil­
lage dans le Sud-Owest. Avec
pour seul:s instruments leurs
tarn:bourins a piécettes et leur
diction à Ilaccent toniqwe et
chantant. Paradoxalement, Clest
la mode du rap qwi a révélé abl
grand pllJblic l'art consommé dies
FabtJiJous Trobadors. POLJrtant

---- Claude Sicre alias Dr Cachou
quaran~e-slx ans et Jean-Marc
Enjalbert trente ans, dit Angel B.
n'ont attendu personne pour
réactualiser un folklore vieux de
huit siècles . cetuides trotJbl­
dours occitans, ou la « tençan »,

f:orme de joute poé~iq ue faisait
office d'expiression al1istjqlJe et
de moyen d'information orale.
Leyr préoccupatiion : réconcilier
la cultu ra s,avante et tradition
popllJlaire, recréer Lln ~otklore

vivant. Même objectif dans les
repas de quartier qtJlorganisent
':es Fabulous Trobadors depw:is
trois ans dans leur ville rOle
natale : inci~er te:s gens à
apprendre àse tonnattre as'i:m·­
pliquer dans la vie collective.
Quel autre groupe en France peut
se flaner de drainer un ptJblic
mêlant jeunes rappeurs de~s cités
et papys du terroir ravis d'en­
~endre chaM~er en occita:" ?

STEPHAN EST CHER À NOS
CŒURS
Après Enge~tJsrg et Carcassonn, (titres toponymiques de ses deLJx
derniers atbums), Stepnan Eicher pose ~es valises le 15 juin à
ALJ,bervilliers. AtlJ rniUeu dl une tournée in~ernationale marathon, il don­
Rera un concIrt comme on montre son carnet de voyage àdes ar:nis.
Ainsi va ta. vie dlEicher, errance et mwsique étant inextricabtement
liées. Petit-fils de musiciens Yenish (gitans installés en Allemagne dw
s:t;Jd et en StJÎsse) ce jeyne homme, roman et romantique, conserve
ce charme un peu bohème qtJe perdent si facitement l,es stars du rock
au look façonné swr mesure. Il aurait pu rester Ilhelvète underground
s'il n'avait su, achacune de ses esca:les, apprécier t.a sonorité d'une
cornemuse celtique ou garder en mémoire les vibrations dl une vielle
médiévate. AllJtant d' instruments €tui enrichissent son paysage sonora
aux tonali~és rock. On le compare à Bob Dylan. Dans la lignée de ces
poètes américains toujours sur la rou'" S'epha;n Eicher chan'e désor­
mais sur des textes signés par tJn écri\tain, Philippe Djian. Avec en
bandoulière, une impressionnan~e collection de tubes (Combien de
temps Dé~etJn8r en paix, Des hauts des bas) consacrés daRS tows les
hit-parades ewropéens.

------------------'

MANO SOLO:
DROIT
AUCŒUR

iage musical
pone-parole
'intelUgence
!n rond.
~~inte avec
iété françai-
'~'c son
~n mythique
991 : en
'1 Rachid
par 1:1:6
'ste Voilà,
de la natio­
clis. Tout ceci
i entre
une syn~hè­

~lJlaires qu 1il

Rarement jeune homme n'aura
chanté la vi:e et ses tourments
avec une teU;t sincéri:'é. Après
avoir délaissé la peinture pour

- tonder un groupe, La marmaille
nue, Mano, tren~e ans, asorti LJn
album solo dw même nom qui
rl:mue les tripes. Poète de 1· ur­
glFlee, entre sida et blues du
trottoir parisien, il livre des chan­
sons taillées dans le vif, des ins­
tantanés volés à l'é~erni'é. Frère
de sang des plum·és des mal­
aimés, mawvaise conscience de
ceux qui se croient à l'abri des
coups durs, Mano Solo dérange.
Car sa gue:tJ le d'ange déCAU ne
peut mls~LJer sa jormidable de
rage de vivre s,yi moteur dans
UR univers musical sitLJé ( à
mille bornes de l'espoir » sans
se complaire dans le désespoir.
On pense 3LJ Brel du Port
dJAmsterdam. Il ne revendique
que le droit à l' imp:eriection,
sœur jumelle de ItaLJthentlci~é.

Mais avec Mano Solo, la CRan­
son néoréalistis, vo:i re la jeun:e
chanson française dans son
ensemble, siest trouvée un
héraut malgré lui.
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FANFARE BANLIEUES BLEUES
CHORALE DU CNR :
UAe chorale de cent cinqulfl~e enfants et les éleves de la
Cl.3ss,e jazz dw cO~isejrva~oi re une vingtaine de mUStCieflS
de ta farlfare BanUeues I3I,euis, le tout diri:gé par François
GOfF1efoLJp trente-detJx ans jazzman français autodidacte
et touc:be-à-totJt.. VoHà wn ensemble ~·tJi promet de faire
vibrer le g~:llnnase Guy Moquet al1 s,oir du 1ô juin. Un
spectacte malici:eu;sefTlent intit,uté Puzzle 0u les éféments
vocawx et instrume;ntaux s'as:sen,blent et se completant
autowf d'bJA,e « é,criture à tiroirs» et de phra;ses musicales
qui s.a répetent et $:e répondeAt. Sans né:~;I\i.ger la place
laissée a l'j'mprovisation chère aFrançois GorR:e:lomip :
« LI i'dé:e force Cl Elst de mettre ~out h~ monde sur seene et
de faire bOl;J;il:lir la marmite. Le jazz, c'est ça !» A bOA
en~endeY:r ...

CLARIKA, ZAZIE·
DANS LE MICRO
La moue f.aI1l5Seme:tlt bowdelJSe, la pru­
nelle péti;U'ante, Glarika f.aJt corps avec graS
Ch,ansons qui ba:lancent entre rock et
chanson réalis~e. Accorn:pagnée StiJf
scene dl tJJn pi:aM0 dl wne contrebasse et
d4 bJn accordéon elle dii1~iUe des peti~e.'s

histoires, drôles, tendres, coquines (T11
dors tot:Jt l'temps) un rien a,cides. La vile,
q;Y.oi. Premi'ère artisme as,igner $:ur le A(}U­
veau label « varié~és » de Bo:ucherie pro­
duction Clarika (< Petite Gla:hre » en
Hongrois, la langue de son papa) devrait
devenir grande. Car a'Jec ses consœurs
Rachel des Bois ou Nina Morato, cette
chipie enjOleus:e vient re:Atorcer les rangs
de ce~s jeunes cMan~euses fraf1çai:ses QU i

,ne se la:i'Sseront pas rnarcher sur les
pieds dans la grande bOLJscuf.ade des top
50 et autres supermarchés du compact-
di'sc. Asui;vre donc, ou adécouvri:f le 17
jUln a 19 he.ures au quartier Préss:ensé.
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BEE ATTITUDE:
ACID·JAZZ
EN DOUCEUR
Aux conftuences du jazz et du rap non agressif,
Bee Attitude démontre une richesse rTlusi:cajl~e

qui fait plaisir a entendre. Miêl:ant avec grâce la
créativité jazzy, les voix dl inspiration sou1et le
bonheur de jouer e;flsembte les sept membres
de Be:e Attitude (bae : abeid~te en anglais) se
définissent com::m~e un nJ'che musicale. A l'origi­
ne de cet essaim Géraud B:enech, dit Radja,
professeur dlangla1Îs et créateur d'un manue:i
d'apprentissage de la langue par le rap. Il
entrafne dans son sillage Guy Sernbé et Sacfl:a
Azdejkovic leunes rappeurs ori,g:ina,;res de
V'iHiers-le-Bel qui avec Naya chantetJ:se sou1a
sOIJ'A·ait ~ormient l'e tri:Q vocal. HtJbert, Mad~'id,

Hubert i't Cyril, tous musiiciens férus de jazz
completant Bie Attitude. Un enseimble qui
depuis un an, donne le 10urnis aux me:ilteiufS
group'es d1acid-j:alz de la ré:gi'ofl. Un vrai nectar
(s·ource de béatitude ?) aconsornmer en plein
air le 15 J'bJifl atJ q1tl.artier A:ltred Jarry.



?PXXI : APOCALYPSE NOW ?
AtJ comrnencernent était Lee Roy Jones propriétaire d'un restauraAt bran­
ché de Los Angeles et chante,LJr des Tubes. DébarqtJant tel un Arnéricaiif1 â

.Paris il rencontre bientô:t Nicolas Bravin g:uitaris~e (ex-Bertigflâc et les
\li$i:~~urs) et Alain Goult:lard ex-bassÎste de Thié'taine. S'adjoint a ce trio
SébastieFl ouri1 venu de Normandie avec sa guitare basse. De cette allian­

1 ce œcuménique flaît PXXI (prononcez P21 ou à r'aRgtaise Pl-Ex-Ex-Aïe)
:groupe dont le nom signi'ie a pelJ pra·s « Les papes du XXle $,ièc.le ».

Apôtres des bars et saUes al~ernati\les parisi:ennes· l,es PXX1p.rêcMent pour
, un rock années soixante-dix taçoFl « Rolling Stones ». Anecdote pré:FT1on.i­
toire : diapres les prophéties de Nostradamus Pie XXI serait le dernil~r

pipe avant l'apocalypse. Alors le passagie des PXXI aAubervilliers âllJra-t-il
des atlures de Jugement derFlier ? Certainernent pas. Mats à coup sûr on

.peut prédire un pur rnorrlent de rock'n'roll.

~ ESTIVAL: LE PROGRAMME COMPLET

Dimanche 12 juin
FABULOUS TROBADORS
RACHID TAHA
Quartier Albinet à 17 h - Entrée--Iibre.
MOM'SONG
Espace Renaudie à 14 h et 16 h - Prix: 20 F, 30 F

Mardi 141uin
ALLAIN LEPREST
MANO SOLO
Espace Renaudie à 20 h 30 - Prix: 60 F, 80 F
DARAN ET LES CHAISES
PXXI
CafOmja à 22 h 30 - Prix: 40 F, 50 F

Mercredi 15 j~in
HIPBONE CONNECTION
BEE ATTITUDE
Quartier Alfred Jarl}' à 15 h - Entrée libre
STEPHAN EICHER
ORIGINAL COMBO
Gymnase Guy Moquet à20 h 30 - Prix: 70 F,1 00 F

Jeudi 16 juin
MARC LELANGUE
CafOmja à 22 h 30 - Prix: 40 F, 50 F
FANFARE BANLIEUES BLEUES,
ENSEMBLE JAZZ ET CHORALE DU CNR
Gymnase Guy Moquet à 20 h 30 - Prix: 25 F

Ve·ndredi 17 juin
CARTEL DEL BARRIO
CLARIKA
Quartier Préssensé à19 h - Entrée libre

./Ç.,

Samedi 18 iuin
MICHEL LEGRAN,D
et BAL DES ANNEES 40 ET 50
avec THE DOMINOIS
et RUE LEPIC
Gymnase Guy Moquet à20 h 30 - Prix: 60 F, 80 F

Renseignements et réservations: 48.39.52.46 et
48.33.87.80

MICHEL LEGRAND
FERME LE BAL
Ses mélodies sont fredonnées dans le monde entier. Ses scats et ses
onoimatopées in.im:itables (genre « dadadi--didada ») sa 'Ji rtu()si~é au
piano ont propol:sé Michel Legrand aw rang de Mlster Swing national.
Gel;LJi qui a côtoyé Il8:$ plus grands du jazz (Miles Davis Jotln Gollran
Bill EV3flS) aijant de composer les premières chansons de GlaLJde
Nowgaro, conclura am bea~LJté le programme de l'Estiv;al. En venafll nO ..
mer wn grand bal popu:laire avec un répertoire tout droit sorti des
amnées 40 et 50. Clin d'œid rTllJsÎ:cal awx cérémofliis dw c:ioC1uantenalf
de la Libération, ce rendez-vous a décidé'ment l'ampleur d'un nouvel
« appel du 1aj'Mi" », plci,ti~we celui-la. Legrand Mictlel1~ra $wing'tJer
SOR monde luréolé de ses médail tes à lui a savoir ta col:lectio:n
dlOscars raflés a Hof:1~wood pour ses mu$.iques de 1ilms légendair
AtFrlosphere ~arafltje dlabJtant qUl::e la rele"e sera assurée J}<if The
Domino's1 grol:Jpe belg:e cHJ look et aw répertoi rt dé;llbérélTlent zazou
et par Rue Lepic, dont ie nom seul évoque la gouaille et la joiie de vivre
d'une éJ)o'tltiJe qtJ\âS,j ré:voltJl.

- 23-



La rénovation de la Plaine Saint·Denis

GRAND STADE:
UN ENJEU POUR L'EMPLOI

• Plusieurs rencontres (ici, celle du 10 mai dernier) entre la municipalité et les entreprises
viennent d'aboutir au projet de création d'un comité Aubervilliers-Expansion.

Le chantier
du Grand
Stade va
représenter,
avec les
équipements
qui l'accom­
pagnent,
un volume
d'activités
évalué autour
de 4 000
emplois
sur 5 ans.
Des initiatives
sont en cours
pour qu'il ait
d'heureuses
retombées
pour le bassin
d'emplois
dont fait
partie
Aubervilliers.

C'est maintenant officiel, la
construction du Grand
Stade, sur le site du

Cornillon à la Plaine Saint-Denis,
démarrera à la fin de l'année. Ce
chantier peut-il avoir des consé­
quences bénéfiques sur la situa­
tion de l'emploi en Seine-Saint­
Denis et à Aubervill'iers ? La
municipalité et des entreprises
locales ont la conviction qu'une
telle perspective est ouverte.
Sans croire au miracle, sans
semer d'illusions, des coopéra­
tions se mettent déjà en mouve­
ment pour que cette réalisation
(dont l'intégration dans le projet
urbain de rénovation de la Plaine
est maintenant acquis) se double
au j0 ur"d 'hui d' une dé marc he
novatrice en faveur de l'emploi et
de l'insertion professionnelle. Elle
vise à rendre effective, dans les
marchés publics passés avec des
entreprises, une clause sociale
inédite en France à ce jour. Elle

prévoit que toute tranche de tra­
vaux égale à un million de francs
doit être accompagnée de la
création d'un emploi (incluant la
formation si nécessaire) ou d'un
contrat de qualification, et que
0,3 % de la masse salariale lié au
contrat sera versé au profit de la
formation. Cette volonté de pro­
mouvoir ce que Jack Ralite
appelle le « mieux disant social»
représente un enjeu de taille. En
effet, le chantier du Grand Stade
ne se limite pas à l'équipement
qui accueillera la prochaine
Coupe du monde de football. Il
est moteur d'importants aména­
gements périphériques : couver­
ture de l'autoroute A1, déplace­
ment de la gare RER du Pont de
Sois'sons vers Aubervilliers,
construction d'une nouvelle gare
de la ligne D du 'RER, prolonge­
ment de la ligne de métro jusqu'à
l'université de Saint-Denis,
réaménagements des Portes de

Paris, sans oublier les travaux de
voirie et d'équipements urbains
annexes. Quatre mille postes de
travail au total et un marché éva­
lué à quatre milliards de francs.
Evidemment, les entreprises
savent bien que dans ce type
d'opération le rôle pilote des
géants du bâtiment et des tra­
vaux publics est incontournable.
Tout le problème est de faire en
sorte que ce partenariat ne se
limite pas à ramasser les miettes
d'une sous-traitance. L'expérien­
ce d'autres chantiers d'ampleur
(1) a montré que l'on peut faire
appel avec succès aux petites et
moyennes entreprises. Elles ont
l'avantage de la proximité et de la
connaissance du terrain.
Cela a les conduits à unir leurs
efforts à ceux de la municipalité
pour se poser en interlocuteurs
crédibles des maîtres d'œuvre.
Les atouts sont réels. De nom­
breuses PME locales sont
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•...11 s'agit aujourd'hui de favoriser leurs relations avec tous les acteurs appelés à travailler
sur le Cornillon et alentours.

• En novembre 91, une exposition et des débats avec les entreprises locales avait montré
la diversité des savoir-faire qui existent sur la ville...

Eric ATTAL. •
Photos: Marc GAUBERT
(1) Le tunnel sous la Manche employait,
en juin 92, 5 206 personnes. Les emplois
locaux représentaient 71,57 % de l'enca­
drement, 97,77 % des ouvriers, 76,13 0/0
des personnels sous-traitants.
(2) Pour tous renseignements complé­
mentaires sur ce Forum et sur la Charte
de solidarité, contactez le service de déve­
loppement économique au 48.39.52.76.

ce qu'il est possible d'inventer
pour faire reculer le chômage.
« A mon sens, estime Jack Ralite,
maire d'Aubervilliers, la Plaine
Saint-Denis est dans une phase
de possible remontée. Et ce que
nous sommes en train de
construire est un partenariat de
type nouveau entre une munici­
palité et des entreprises, chacun
apprenant de l'autre et apprenant
à l'autre. »
Ce partenariat se montrera le 30
juin prochain à l'occasion d'un
Forum qui permettra aux entre­
prises d'Aubervilliers de présen­
te r leu rs activités aux maîtres
d'ouvrages (2). Le champ est
large. Il concerne aussi bien la
construction que la maintenance
et l'exploitation future du site. Il
faut imaginer ce que représente­
ra, pendant la Coupe du monde,
l'accueil, pendant plus d'un mois,
de milliers de journalistes et de
visiteurs étrangers. On pense
notamment aux secteurs de
l'hôtellerie, de la restauration, des
transports, de la communication,
du tourisme, du loisir. Là aussi,
les entreprises locales peuvent
jouer leur rôle.

16-25 ans, les offres d'emploi
générées non seulement par le
stade mais aussi par le Grand
Projet Urbain. Enfin, une confé­
rence des villes réunira" régulière­
ment les maires des communes
environnantes de La Plaine pour
faire le point sur le respect de la
clause sociale. Car les difficultés
ne manquent pas: une telle clau­
se n'est pas prévue dans le Code
des marché publics, les nouvelles
réglementations européennes lui
tournent carrément le dos, quant
à la logique financière ...
Impossible pourtant de ne pas
situer un tel chantier dans tout

directeur général de Sylvain
Joyeux. Nous devons leur dire :
la Seine-Saint-Denis est là, orga­
nisée autour d'une Chartre. Il est
clair que. notre volonté est
d'avoir du travail. En même
temps, notre rôle social est indé­
niable. Cette Chartre nous donne
donc des droits et des obliga­
tions. »

Ici et là les énergies se mobili­
sent. Un comité Aubervilliers
Expansion est en cours de
constitution. Avec l'ANPE, la
Mission locale est partie prenante
d'un projet de structure commu­
ne centralisant, à l'intention des

UN ENGAGEMENT
D1EMBAUCHE

Cela implique aussi, bien enten­
du, que les entreprises qui décro­
cheront des marchés joueront le
jeu de la création d'emplois, en
faisant prioritairement appel à
des candidats locaux. Cet enga­
gement d'embauche est l'un des
points forts d'une Chartre pour
l'emploi et le développement de
la zone de solidarité de la Plaine­
Saint-Denis impulsée conjointe­
ment par les villes d'Aubervilliers,
de Saint-Denis et des entreprises
de La Plaine. Près de 200 l'ont
déjà signée dont une trentaine
d'Aubervilliers. Un collectif s'est
mis en place pour suivre l'attribu­
tion des marchés, faire circuler
l'information, encourager d'au­
tres PME à rejoindre cette
démarche, veiller à ce que les
promesses d'embauches soient
tenues.
« Il est important de marquer
rapidement notre présence
auprès des maÎtres d'ouvrages,
souligne Yves Harauchamps,

concernées par les domaines
d'activités du chantier. Les com­
pétences existent. Dans le seul
secteur du bâtiment et des tra­
vaux publics, l'ANPE recense
1 700 demandeurs d'emplois sur
Aubervilliers et Saint-Denis. L'un
de ses responsables estime
« qu'un tiers peut être immédia­
tem.ent opérationnel sur un chan­
tier et qu'un autre tiers peut le
devenir rapidement avec une for­
mation adaptée. »
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La maison de retraite communale .

UN LIEU DE VIE
PAISIBLE ET DIGNE

• Aux beaux jours, tout,le monde se retrouve dans le parc pour y goûter, deviser ou lire à
Ilombre des grands arbres.

Plus que
centenaire,
la maison de
retraite
communale
nia plus rien
à voir avec
Ilhospice
dlantan.
Située près
du centre­
ville et forte
dlun
personnel
compétent,
elle est
aujourdlhui
un lieu de vie
paisible et
digne où lion
vit bien.

ç a va, je ne suis pas trop
moche? » Devant le pho­
tographe, Marguerite,

quatre-vingt-neuf ans, minaude.
Coquetterie déplacée diront cer­
tains, « naturelle et salutaire,
répond Paule Baron, directrice
de la maison de retraite
d'Aubervilliers. Avant, j/étais en
province. Lors d'un conseil
d'administration, j'ai proposé
l'aménagement d'un petit salon
de coiffure, on m'a alors deman­
dé : "Pourquoi faire ?". Comme
si les pérsonnes âgées n'avaient
plus de raison de soigner leur
apparence... Ici, il y a longtemps
qu'une pièce abrite tout ce qu'il
faut pour satisfaire 'toutes les
coquettes de la maison. » Cette
anecdocte est significative du
regard péjoratif que l'on porte sur
la vieillesse et, par extension, sur
les institutions qui l'hébergent.

Située dans un parc verdoyant, la
maison de retraite communale
d'Aubervilliers est un établisse­
ment public autonome qui ne
dépend pas de la municipalité
mais du ministère de la Santé et
du département. Administrée par
un conseil dont le maire Jack
Ralite - représenté par Suzanne
Boneteau - est le président, elle
est gérée par une directrice,
Paule Baron.
C'est à la générosité de Mmes
Cottin et Hémet, nées respective­
ment Mazier et Demars, et à
M. Heurtault que l'on doit la
construction de cet établissement
édifié en 1884 sur un terrain
communal. Le bâtiment comporte
deux niveaux et compte 25
chambres à 2 lits, 31 chambres
individuelles, une salle de restau­
rant, deux salles d'activités poly­
val entes et une infi rm·e rie. Un

médecin de ville, une ergothéra­
peute, un psychologue, un kinési­
thérapeute, quatre infirmières,
onze aide-soignantes, trois
agents hospitaliers, le personnel
de cu isi ne et de service, deux
secrétaires, une directrice et son
adjointe constituent l'ensemble
du personnel de la maison.
Au fil des ans, les dortoirs ont fait
place à des chambres que les
locataires personnalisent à leur
goût. Celle de Marie Lepeutrec et
de Marguerite Brunet est claire et
accueillante. Sur la table, plu­
sieurs bouquets témoignent de
récentes visites. Dans un coin,
la télévision, apportée par
Marguerite, ne lui sert qu'à suivre
son émissi·on préférée « Des
chiffres et des lettres ». Au-des­
sus de son lit, elle a accroché
deux tableaux précieux, des
émaux de Limoges, et, près du
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• En compagnie de Monique Gal/ais, responsable des infirmières, et de Paule Baron, direc­
trice, Marguerite (à gche) et Marie « ne regrettent pas de séjourner en maison de retraite ».

• Coiffée par Muriel, aide-soignante, Emma Léger fêtera bientôt ses 100 ans. EI/e sera la
première centenaire née et vivant encore à Aubervilliers.

Maria DOM'NGUES •
Photos: Willy VAINQUEUR
4, rue Hémet. Tél. : 43.52.07.17

ville. Il est bien souvent le seul
recours quand les personnes
âgées ne peuvent plus rester
seules et que les familles ne peu­
vent plus les assumer. De par
mes fonctions, c'est un endroit
que je connais bien et que j'ai vu
évoluer. Aujourd'hui, cela n'a plus
rien de commun avec l'hospice
que j'ai connu quand ma grand­
mère y séjournait. D1importants
travaux, réalisés il y a quelques
années, font humanisé. Sans être
luxueuse, la maison est devenue
un lieu de vie agréable. »

Nous avons su étirer la vie en lon­
gueur, mais nous ne savons tou­
jours pas gérer intelligemment le
supplément d'années qui nous est
offert. Réhabiliter les maisons de
retraite, se battre pour qu'elles
soient mieux prises en charge par
la Sécurité sociale, rendre visite à
un parent, un ami ou un ancien
voisin, sont autant de manières de
mieux appréhender l'inéluctable.
AAubervilliers, comme ailleurs, la
maison de retraite- continue de
traîner une image erronée à la
consternation du personnel qui
prend grand soin de ses 81 pen­
sionnaires. Qu'importe si derrière
les murs de cette bâtisse, plus
que centenaire, l-a vie s'écoule au
ralenti? L'essentiel n'est-il pas
qu'on y vive dignement?

maison mais surtout la popula­
tion qui pourrait avoir besoin de
recourir à cette forme -d'héberge­
ment à un moment déjà si difficile
où il faut accepter de devenir
dépendant des autres. »-

Madeleine Cathalifaud, adjointe
aux Affaires sociales, ajoute:
« Cet établissement complète
bien les réseaux et équipements
de maintien à domicile des per­
sonnes âgées mis en place sur la

val ou écouter des contes de Noël.
Et puis il y a les anniversaires qui
ponctuent l'année, comme autant
de victoires sur le temps ...
Entourés d'un personnel spéciali­
sé et attentionné, ces retraités y
bénéficient des soins et de la vigi­
lance nécessaires à leur grand
âge. C'est pourquoi Monique
Gallais, responsable de l'équipe
para-médicale, s'insurge « contre
fimage négative qui dessert la

UNE ÉQUIPE
ATTENTIVE

Autour d'eux, une équipe para­
médicale s'active pour soulager
autant que possible les articula­
tions usées, la rigidité des
muscles ou administrer les médi­
caments ... Certains, plus valides,
aiment à se promener dans la
ville, rendre visite à d'anciens voi­
sins ou à participer aux sorties
proposées par l'Office des retrai­
tés. Des ateliers cuisine, coiffure
et gymnastique ont lieu chaque
semaine. De temps en temps, les
enfants de la maternelle Louise
Michel viennent en visite pour
montrer leurs costumes de carna-

sien, Marie a exposé les photos
de sa famille. Ces deux co-loca­
taires, originaires du Limousin et
installées depuis plus de quarante
ans à Aubervilliers, totalisent cent
quatre-vingt-quatre ans. Mais
dans le regard de Marguerite brille
encore la jeune femme laborieuse
qu'elle fût en 1930, et dans le rire
coquin de Marie pointe la petite
fille espiègle des années 1900.
Bien sûr, tous les pensionnaires
de la maison de retraite n'ont pas
la même « pêche» que ces deux
veuves énergiques qui déclarent
fermement que « ne rien taire
rend vieux ». D'autres, moins vifs
et plus silencieux, ont bien du
souci avec leur corps douloureux.
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Gilles Oreste

CŒUR DE
HANDBALLEUR

Après vingt-cinq ans de
tirs à Aubervilliers, le
handballeur du CMA
a définitivement désarmé
son·bras. Mais pas son
engagement fidèle au
sein du club lancé sur
orbite nationale.

G illes Oreste est institu­
teur. Il aurait pu être
maçon tant le handbal­

leur du CMA semble posséder
une âme de bâtisseur. Depuis
vingt-cinq ans, il apporte sa pier­
re à la construction du club
d'Aubervilliers. Aujourd'hui, si
l'équipe fanion évolue presque
dans la cour des grands c'est un
peu grâce à ses coups de truelle,
ou plutôt de pattes, par-dessus
les murs défensifs adverses.
L'actuelle saison a vu le collectif
se caler à la quatrième place du
championnat de Nationale 2. Il en
est ainsi depuis maintenant dix
ans. Mais en septembre, l'équipe
devra se passer de ses services.
A trente-six ans, Gilles raccroche
le maillot. Sans regret. D'ailleurs
il en rigole. «J'ai atteint la limite
d'âge. J'ai de plus en plus de mal
à récupérer après les matches.
Les entraÎnements me pèsent un
peu », confie-t-il. On le com­
prend. Cela fait vingt-ans ans
qu'il court, saute, tire... et prend
d·es gnons sur 1esterra ins de
l'Hexagone. Mais ne lui dites pas
qu'il est un monument du hand
local. Sa modestie en souffrirait,
lui qui n'a jamais cédé aux
sirènes extérieures. Parlez plutôt
à son propos de mémoire du
club dont il partage depuis un
quart des iècie 1es destin ées.
Gilles Oreste est un fidèle parmi
les fidèles. D'abord à la cause du
handball qu'un professeur de
gym du collège Henri Wallon lui
fit con naît re vers d0 uze ans.
« C'était le temps des matches
d'ASSU, le mercredi après-midi,
contre les collèges voisins. Des
vrais derbys. » L'enseignant
avisé, lui-même licencié au club,
n'eût aucun mal àattirer le gamin
au CMA. Raccourci de l'histoire,
Gérard Dumont, le pygmalion de
ses débuts, est aujourd'hui le
président de la section handball.
Encore I~ fidélité. « J'ai passé

mon enfance à La Courneuve et
appris le hand à Aubervilliers. A
l'époque, c'était une des seules
structures capables d'accueillir
les jeunes. Mes parents ont vu
plutôt ça d'un bon œil. » C'était
un peu un retour aux sources
pour une famille aux racines
locales, venue s'installer à son
adolescence rue Hemet. «Je suis
d'un milieu modeste. Ma mère
est employée à l'Office HLM de la
ville. » Son père, au fort passé
militant dans les entreprises, tra­
vaille au siège du syndicat dépar­
temental CGT à Bobigny. L'enga­
g'ement du fiston est plus sportif
que syndical. Jeune, il était déjà
solidement taillé pour se frotter
aux défenses adverses. « Ma
fidélité au CMA repose sur les
liens qui se sont tissés entre les
gens et à l'ambiance qu'il y
règne. C'est un peu une famille
qui au fil des ans s'élargit, se
renouvelle sans perdre ses
repères. Nous n'avons jamais eu
les moyens d'un grand club.
Chez nous ce n'est pas l'argent

qui permet de retenir les joueurs
ou en faire venir de nouveaux.
Ici, l'amitié, le sacrifice ne sont
pas de vains mots. Ces valeurs
rassemblent. Elles nous ont
aidés à arriver là oD nous
sommes. » Gilles Oreste est fier
de la réussite du club. Content
qu'un maximum de bénévoles, de
membres se « mouillent» pour
en assurer non seulement la
pérennité mais aussi le dévelop­
pement.

UN RECUL PAS
UNE RETRAITE

La politique de formation des
jeunes est l'un des moteurs de la
réussite sportive. Elle exige de ne
pas savoir compter ses heures, à
l'·entraînement ou en déplace­
ment avec les équipes.
« Aujourd'hui, l'équipe est com­
posée à 80 % de joueurs qui ont
débuté au club. Il y a ceux d'hier,
les piliers comme Francisco
Correas ou "nounours" Aounit.

On joue ensemble depuis le
lycée. Et puis il y a des jeunes.
Nous avons quelques juniors qui
promettent beaucoup. » Pas de
problèmes entre les générations.
Gilles n'a-t-il pas joué sa dernière
saison aux côtés de Christophe
Poussard qui a été son élève en
classe de CE1 ?
Le recul qu'a décidé de prendre
Gilles n'est pas une porte de sor­
tie. Notre jeune retraité des ter­
rains aux cheveux poivre et sel,
« ce n'est ni l'âge, ni les soucis,
mais leur couleur naturelle »,
précise-t-il, abandonne le terrain
afin de mieux s'investir en
dehors. Madame Oreste fait
contre mauvaise fortune bon
cœur. Gilles le sait. « Le hand
correspond chez moi à un be­
soin. Ma femme n'est pas spé­
cialement branchée handball.
Ma fille Sandrine apprend le
piano au conservatoire d'Auber­
villiers. Pas question qu'elle aille
s'abÎmer les doigts sur un ballon.
Yannick a huit ans et s'initie au
hand le mercredi avec l'école des
sports. »
Le recul pris par notre instituteur
ne remet pas en cause son appli­
cation dans les opérations
Printemps et Eté Tonus. Depuis
cinq ans, il y retrouve une
ambiance sportive, le contact
avec la jeunesse et la possibilité
d'apprend re et de transmettre
son savoir. « Je ne me suis
jamais senti déphasé au milieu
des jeunes. C'est vrai que je suis
resté un peu un gamin dans ma
tête. » Mais avant de replonger
dans l'atmosphère estivale, Gilles
Oreste a joué une dernière fois
les défenses adverses, le 4 juin, à
l'occasion d'un match jubilé
jeunes-anciens qu'il souhaitait
rigolard et ludique par-dessus
tout. A l'image du bonhomme.

Frédéric LOMBARD •
Photos: Willy VAINQUEUR
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LANDY

"AUPRES DE MON ARBRE

~ 30 -

TANCE

Le c.entre R;oser et le caf:é La
Rosa consacreront une
$;8;fflaine d'animatiîons autour
dw the,me de la R:t~sls.tance

dia 2;0 au 25 juin. Au pro­
gramme: la projection du
film Les oubliés de l'h;istoire
$uivi~e d un débat, de ren­
contres entre jeunes et
moins jeunes et de tém:oi­
gnages d'anciens inter­
viewés par des jeunes du
qIJariier.

Lee iné ma eFt pie in air
reprendra de'$ le mois de
j'l!J;iI4et. La premiere s,éance
aura lieu le 1er Jui:Uet avec la
projection du film: L, ba"'on
d'or. Une seconde est pré­
VtJ8 le 30 juU;I:et : Mi vu ni
connu aLJ Un f11Iot:lde parfait.
Une troisi:èm,e séance êl-ura
lij:eu I;e 3 s~eptem'bre.

Rena. : 48.34.12.30

La d;irection dé;partementaJe
de la voiri'e procede actw;e'l­
1Et ment à Il é1ar9i's sem ent
de l'avenue Francis de
Préssensé. La rue d~e Saint­
Den:js doit l'être également
jusqu'à la rue Bisson. La
durée des travaux est de 4
moi;s.

verts de leur quartier, en particu­
lier le square du centre Roser.
« Quand ils sont acteurs, ils res­
pectent la nature, s'en sentent
responsables et interviennent,
quand les copains dégradent »,

constate Corinne Tabaali.
Deux réalisations autour de ce,
projet permettront aux enfants
de conserver des traces de ce
travail : un livre géant élaboré en
atelier hebdomadaire avec la
bibliothèque du centre Roser,
depuis mi-mai, qui recensera les
différentes phases de fabrication
du papier, et un concours de
dessins ayant pour thème la
nature. Un jury sélectionnera, fin
juin, le meilleur dessin qui servi­
ra de modèle à l'impression de
tee-shi rts destinés aux 10-1 3
ans. L'espace Renaudie devrait
par ailleurs exposer ces dessins.
L'essentiel des activités sera
achevé d'ici juillet. « Pour autant,
un suivi est indispensable.
L'opération se poursuivra en
ateliers avec les enfants présents
sur le Landy pendant les
vacances jusqu'au mois de sep­
tembre. »
Cette opération im pl iq ue une
longue liste de participants
parmi lesquels les habitants du
quartier seront partie prenante.
Au nombre des partenaires, le
Comité de prévention et de sécu­
rité de la RATP,) maître d'œuvre
de l'opération nationale « Agis
en citoyens ». Opération qui vise
à encourager les jeunes à
s'impliquer dans une réflexion
sur la citoyenneté par des réali­
sations concrètes dans leur
cadre de vie. Sur les 150 projets
proposés, 50 ont été retenus,
dont celui du Landy dans lequel
quelque 80 enfants se sont
d'emblée investis.

Aicha BELHALFAOUI.
Photo : Corinne TABAALI

pecter les arbres et les plantes
qui les entourent.
Ce projet s'articule autour
d1activités variées: promenades
au Jardin des plantes et au
Marché aux fleurs, cueillettes,
balades guidées en forêt, cam­
ping, plantations, visite des
serres municipales, recensement
des variétés d'arbres plantés au
Landy, entretien, avec l'aide des
jardiniers de la ville, des espaces

spaces ve rts, es paces
de vie ». C'est l'intitulé
d'une opération menée

depuis février en direction des
enfants du Landy par Corinne
Tabaali, responsable du service
municipal des 10-13 ans et char­
gée de l'initiative. Un double
objectif est à atteindre: sensibili­
ser à la nature les jeunes qui
n'ont pas souvent quitté leur
quartier, et leur apprendre à res-

• Pour clôturer le concours du meilleur dessin sur le
thème de la nature, une Fête des enfants aura lieu en
plein air le mercredi 29 juin de 15 h à 18 h.



LANDY

LES JEUNES TALENTS DU QUARTIER

I ls veulent devenir infor­
matic iens, cui sin iers 0 u
boxeu r... En attendant, ils

tapent sur des bidons et font
du théâtre. Sofiène, Khaled,
Mickael, Yazid, Boussad, Aziz,
Stéphane, Younes, Abdoul,
Jonathan, Zoher et Omar habi­
tent tous au Landy. Ils ont en
commun l'envie de pas « glan­
der» dans la cité ou la rue.
Alors, quand l'animateur de
l'Omja, Antoine, leur a proposé
de part ici per à un atel ier de
percussions organisé par
l'association Les Laboratoires
d'Aubervilliers, ils ont dit oui.
« A ce moment-là, nous ne
savions pas encore que cela
allait nous mener aussi
loin ... », explique Sofiène.
Rodé et orchestré par Baby,
musicien professionnel de la
compagnie Les Impondéra­
bles, le groupe se fidélisait et

• Ils ont entre 13 et 19 ans, habitent le Landy et refusent de « glander ». Vous les
retrouverez sur scène avec ou sans leurs bidons.

répétait les mercredis après­
midi et le week-end. Quelques
semaines plus tard, ils se
retrouvaient à la télévision*
pour une prestation annonçant
leur participation à une grande
manifestation, Les Gamins de
l'Art Rue, à la Grande Halle de
La Villette. A peine remis de
leurs premières émotions, ils
relevaient un nouveau défi:
j0 uer dan sun e pièce "d e
théâtre. Pour ce faire, il leur a
fallu apprendre à jongler, cra­
cher du feu, se rendre aux
répétitions à l'autre bout de la
ville dans un véhicule qui tom­
bait souvent en panne dans les
côtes, et au Landy, il y en a
quelques-unes... «Au début,
c'était difficile, reconnaît
Zoher, mais on a fait confiance
à Baby et Antoine nous a bien
soutenus. Le résultat n'est pas
si mal pour des débutants. »
Cette modestie affichée est
toute à leur honneur. Car la

pièce, intitulée Pas sage
public, a agréablement surpris
ceux qui ont pu la voir fin avril.
Dans une mise en scène sobre
mais efficace, les douze prota­
gonistes ont su occuper leur
rô le et le maîtrise r jusq u' au
bout, offrant un spectacle de
qualité dont les thèmes tou­
chaient, entre autres, au .racis­
me et à la violence. Nullement
grisés, ils ne veulent pas en
rester là. Ce mois-ci, ils comp­
tent bien faire partager leur
plaisir et leur talent aux habi­
tants du quart ier en rej0 uant
Pas sage public ou en faisant
une démonstration de percus­
sions ... Ne les manquez pas.

Maria DOM'NGUES •
Photos: Marc GAUBERT/
Willy VAINQUEUR

* Cercle de minuit sur la 2.
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REHABILITATION ET, .

CREATION D1EMPLOIS

1
E

• Création de halls d1entrée, ravalement, aménagement des espaces extérieurs... une
réhabilitation qui permettra de vivre dans des conditions plus confortables.

FOOT MALI

L Association sportive de la
Jet:Jnesse d'Aubervilliers a
parti:cipé à un tournoi de taot
international à Maastricht
grâce à un f:inancemient origi­
nal : chaque dimanche pen­
da'At troi:s mors, les habitants
de l'a.llée du Château ont pu
acheter crois'sants et pa~ins au
ctlOC 01at a do,mJel l". Hvrés
par des jeunes de treize à
dix-sept ans. En tout, c'est 46
d'entre eux qui ont profité
des gains (et des fonds
propres de l'association)
pour se rendre aux Pays-Bas.

L'AVE TUR
L'ECR

La réhabilitation des 376
logements du 44 rue
Danielle Casanova et

61/79 rue Hémet, prévue pour
le début du mois, apparaît dou­
blement intéressante pour la
ville. D'abord, elle va permettre
aux habitants de cette cité de
vivre dans des conditions plus
confortables. Des ascenseurs
modernes vont remplacer ceux
existants « qui avaient fait leur
temps », aux dires de tous. les
fenêtres vont être changées
accompagnant le ravalement
des immeubles dont l'allure
devrait prendre un sacré coup
de jeune. Des halls d'entrée
von t apparaît reaux rez-de­
chaussée, créant une sensation
d'espace agréable. l'isolation
acoustique des cages d'escalier
devrait apporter une plus gran­
de tranquillité aux habitants qui
verront aussi leur intérieur
amélioré, avec notamment
l'arrivée de nouveaux équipe-

ments sanitaires. Enfin, les
espaces extérieu rs ne seront
pas en reste avec Ilaménage­
ment de jardins et dl'espaces
verts pour les enfants.
les loyers devraient augmenter
de 400 francs en moyenne par
logement (plus ou moins, sui­
vant leur taille). C'est l'OCll (1)
qui dirige l'opération, en tant
qu'actionnaire de référence de
la société immobilière Paul
Doumer, propriétaire des
immeubles.
l'ensemble des travaux s'élève
à 39 millions de francs, pris
en charge par la Caisse des
Dépôts et Consignation,
l'Agence nationale pour l'amé­
lioration de l'habitat et l'OCll.
« La nature du financement
de la Caisse des Dépôts (un
prêt d'insertion sociale) et le
contexte -local ont créé une
sorte d'obligation morale:
chercher à faire travailler
sur les chantiers des Alberti-

villariens en difficulté, explique
Magda Rebutato, présidente de
la société Paul Doumer. Nous
avons donc contacté le Centre
communal d'Action sociale,
l'ANPE et la Mission locale,
l'association Bat'Omja... en leur
expliquant la difficulté de la
tâche : les entreprises sollici­
tées répondent souvent qu'elles
ont déjà bien du mal à
employer l'ensemble de leur
personnel... » Pourtant, « sept
ou huit places» pourraient se
dégager sur un chantier qui
devrait tout de même durer dix­
huit mois. « La volonté existe,
conclut Magda Rebutato. Reste
à la concrétiser... » Réponse
dans le prochain Aubervilliers­
Mensuel.

Cyril LOZANO •
Photo: Willy VAINQUEUR
(1) Organisme collecteur du 1 0/0
Logement.

Le /7vre d'aventures à l'écran,
c'est le the.me de 1exposition
de la bibliothèqt;Je Saint-John
Perse qui a débtJté le 15 ma:i
et qui s'achevera le 15 juitlet.
Des Trois mousquetaires alU
Dernier €les Mof!licans qua­
rante afflches, des photos et
des filmographies passent en
revue 1histoiri des rapports
livres/adaptations filmées.
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GARAGE DORGET :
"DE QUATRE A DEUX ROUES...

L'agence AGF (Assuran~ce

g,énérale de France) transfère
ses locaux du 13, avenue du
Président Roosevelt au 3
rue Achille Ooma'rt.

Depuis le mois dernier l:e5
usag:ers Utut;aires dl un 1ivret
A pe uve nt effectu er eLJX­
mêmes des retraits dl es­
pèces à h)n distributeliJr de
bi:11ets. Dans le cOf.urant du
mois, le bW;f6léiU de poste dis­
posera égal:ernent dlun nOLJ­
veau gui'chet informatisé qui
sera ouvert te samedi et pan­
dant les périiodes d'aff't'uen­
ce.

La librairie d'Auber un nou­
veau p,oint presse pou r le
ctLl:artter vient de s instaJIer
11 6 rlie Henri Ba rbtJ s-s e.
L'ambition de KarR;el Mez­
rare, l'e g:érant : « O'uvri:r un
tabac dans tes s-ix prochains
mois ».

Des travaux d'assainisse­
ment sont prévus en ju:illet
rlJe Gaston Carré. La dLlrée
des travaux est de trois
mois. Ils nécessiteront Ilin­
'erdiction de stationner et de
circuler.

(1) A la Libération, la rue du Midi est
devenue la rue Bernard et Mazoyer, des
noms de deux agents de police tombés
sous les balles allemandes.

• Jean-Claude Dorget :
« Imaginez mes liens avec
le garage. Je suis né dans
ce qui est devenu mon
bureau, et n'ai jamais
quitté l'endroit depuis! »

Cyril LOZANO •
Photo: Willy VAINQUEUR

marque, qu'il entend bien conti­
nuer à servir: « La retraite, je
ne veux même 'pas y penser !
La soixantaine qui approche
me rend encore plus fort. Mon
travail, c'est ma vie. »
Une déclaration de foi confir­
niée par ses sorties hebdoma­
daires à vélo, avec trois de ses
vendeurs qui partagent sa pas­
·sion pour la petite reine: «J'ai
repris ce sport il y a vingt ans,
pour préserver ma santé. En
1978, j'ai jeté symboliquement
mon dernier paquet de Gitanes
au sommet du mont Ventoux.
Je n'ai jamais retouché à une
cigarette depuis. »
D'ailleurs, le garage Dorget est
souvent associé à la nocturne
cycliste de la ville, dont il est un
des plus réguliers sponsors :
« La course fête cette année
son vingtième anniversaire.
L'occasion d'une belle fête
pour le garage qui la suit
depuis sa quatrième édition. »

C'est avec une fierté non
dissimulée que Jean­
Claude Dorget parle de

la façade flambant neuve de
son garage, 17, rue Bernard et
Mazoyer. Le garage Dorget ?
Un lieu incontournable du quar­
tier, vingt-cinq ans d'histoires
automobiles racontées par un
personnage haut en couleur qui
dit « vouloir vivre encore à
toute vitesse », à cinquante­
neuf ans. « Imaginez mes liens
avec ce garage: je suis né dans
ce qui est devenu mon bureau,
et n'ai jamais quitté l'endroit
depuis ! Même la rue a changé
de nom (1), moi je suis resté le
même! .» Le même, c'est-à­
dire un mélange de rigueur et
de générosité: « Les douze
employés du garage doivent
sy sentir bien: cette nouvelle
devanture fait suite à toute une
série de travaux, peut-être
moins voyants, réalisés à l'inté­
rieur des ateliers. »
Tour à tour àgent Simca,
Chrysler et Peugeot, il a su res­
ter fidèle à cette dernière
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L'IMMEUBLE VILLETTE-SOLFERINO,
SE DEVOILE

L"
e samedi 25 juin, le quartier Villette sera en fête.
Comm:e chaque ann·ée, associations et services
municipauK s-associent pour fs'ire de oette journée

un moment de réjouissance pour petits et grands. Les
festivités débu,teron,t à 14 heures sur la dalle de la cité
Félix Faure (place du 19 Mars 1962). Aux traditionnels
jeux de Icermesse, s'ajouteront des e",os~tions de pÂo­
tos et d's'ellers de bande dessinée, un spectacle organi-
sé par la maison de l'enfance, des ateliers maquillage et
de fabrication de masques. Un menege sera présent tan­
dis qu'entre les stands circuleront des artistes de
rue: jongleur, acrobate, crach;eur de feu... La place
Bordîer accueillera un tournoi de dames et de baby-foot.
En soirée, un repas en plein air organisé place du 19
Mars , ••2 sera suivi d'un bal animé par un orchestre.

VILLETT'E EN FÊTE

• Derrière ses larges baies vitrées, l'imm~uble Villette-Solférino accueillera plus de
16 000 m2 de bureaux.

•Bor;s THIOLA y
Photo: Willy VAINQUEUR

l'intérieur de cet immeuble. Des
infrastructures faciliteront
l'accueil et le séjour des occu­
pants : terrasses aménagées
dans les étages supérieurs, res­
taurant inter-entreprises et café­
téria... Un parking souterrain de
286 places, à usage exclusive­
ment interne, est quasiment
achevé.

. L'ensemble immobilier Villette­
Solférino, remarquable par la
large place faite aux su rfaces
vitrées et donc à la lumière
naturelle, s'ouvrira pleinement
sur la vie du quartier. La maison
de l'enfance de la Villette dispo­
sera de nouveaux locaux à
l'angle des rues Henri-Barbusse
et Solférino. Des commerces
trouveront place en rez-de­
chaussée tout autour du nouvel
ensemble. Sans oublier les deux
immeubles anciens à l'angle de
la rue Solférino et de l'avenue
Jean-Jaurès qui, profitant de
l'~pération, seront rénovés.

accueillir des entreprises en
quête de vastes locaux. Un type
d'équipement qui, crise immo­
bilière aidant, commencent à
faire défaut dans Paris intra­
muros. A terme, huit cents per­
sonnes pourraient travailler à

16 000 m2 de bureaux dont
l'architecture, ultra-moderne,
s'intégrera cependant dans le
paysage urbain environnant.
Ainsi, la partie de l'immeuble
proche de la tour Pariféric cul­
minera à 32 mètres de hauteur.
Par contre, du côté de l'avenue
Jean-Jaurès et de la rue
Solférino les murs n'excéderont
pas 25 mètres de haut. Vue de

. la porte de La Villette, la façade
décrira une courbe déclinante
depuis la rue Henri-Barbusse
jusqu'à l'avenue Jean-Jaurès.
Surmonté d'une enseigne lumi­
neuse de près de 500 m2 visible
depuis le périphérique, mais
aussi de certains secteu rs de
Paris, 1e Vi Ilette-SoIfé ri no
con st itue ra en que 1que sorte
une porte d'entrée de la ville. Il
sera avant tout un pôle d'activi­
tés économiques. Ses bureaux,
délimités en trois tranches
distinctes, sont destinés à

Les riverains, les passants
qui arpentent régulière­
ment la rue Emile Rey­

naud l'auront déjà remarquée :
jour après jour, l'activité s'inten­
sifie sur le chantier de la ZAC
Demars. Depuis l'année derniè­
re, deux cents personnes,
ouvriers, ingénieurs, maîtres­
d'œuvre se relaient pour ache­
ver, avant l'été 1995, la
construction du futur immeuble
Villette-Solféri no. Le 28 avri 1

dernier, les sociétés Pro­
mopierre et Simvest, promo­
teurs de l'ensemble immobilier,
organisaient une visite du chan­
tier en présence du maire,
Jack Ralite, de Jean-Jacques
Karman, maire-adjoint chargé
de l'urbanisme, ainsi que les
cadres des services municipaux
concernés. A cette occasion, la
maquette finale du projet était
présentée: le Villette-Solférino
est un ensemble de plus de
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VII.1.ETTE

LE SCULPTEUR DE LA RUE AUVRY

• Mohamed Marouane concilie passion et vie
professionnelle, sculpture et moulage. : « Sculpter, c'est
donner une forme à ce que l'on a à l'intérieur de soi... »

Un important chantier EDF
est prévu courant aoQt,
boulevard Félix FaLJre, pU;Îs
rue Bordier, rue des Cité,!,
rue de's Ecoles, aventJ!& de la
RépubHqliJe, av'e:ALJ!e J~ea"

Jaurès. La durée du chan~'ier

est évaluée àcinq mois.

Tout au long du mois d'e
jui~n la bibliothèque André
Breton met ses salles à la
disposition des écolh)rs et
étudiants qui souhaitent
réviser dans le catme en vue
de leldrs examens. Les per­
sonnes int,éressées doive"t
prendre contact., pour stins­
orire, à la bibli,othèque.
Têt: 48r34.46.13

Un Bureau d'Informations
jeunesse (BIJ) est ouvert
depuis le 2 m:ai dernier à la
maison Jacques Brel. Les
jeunes peuvent y trouver
toutes sortes d'informations
pratiques, depuis la recher­
che d'emploi jusqu'aux
bons plans pour les
vacances d'été. Rens au
48.34.80.06

Boris THIOLAY •
Photo: Marc GAUBERT

nationaux. Il a restauré des
statues à l'Assemblée nationa­
le, fabriqué des moulages
pour le musée Grévin dans les­
quels ont été faits les fameux
personnages de cire. La sculp­
ture est sa passion :
« Sculpter, c'est donner une
forme à ce que l'on a à l'inté­
rieur de soi... » Mais c'est une
passion qui coûte cher: la
moindre statue de bronze
revient à près de vingt mille
francs à la fabrication. Alors,
pour gagner sa vie, Mohamed
Marouane travaille essentielle­
ment à la fabrication de moules
de sculptures pour des fonde­
ries d'art ou des artistes. Un
travail de précision qui n'obéit
qu'à un impératif: connaître
son métier sur le bout des
doigts. Car selon les com­
mandes, il faut pratiquer des
techniques différentes: le mou­
lage à pièces, dans lequel des
éléments articulés donnent sa
forme au moule, le moulage à
fonds perdu, dont il faut casser
l'enveloppe pour libérer la sta­
tue coulée à l'intéreur... L'autre
fierté de Mohamed Marouane
est de pratiquer l'agrandisse­
ment de statues. « " n'y a que
deux modeleurs àParis qui fas­
sent de l'agrandissement, avec
des machines. Moi, j'effectue
ce travail avec le compas et le
coup d'œil, dit-il avec un petit
sourire avant de se remettre à
l'ouvrage. Juste avant d'aller
accueillir, à la porte de l'atelier,
ses trois enfants qui rentrent de
l'école: Voilà mes petites
sculptures vivantes. Ce sont
mes plus réussies... »

sont les voisins qui savent quel
métier il exerce vraiment. « La
sculpture, c'est comme le lan­
gage, explique-t-il, on
l'apprend au contact des
autres. » Diplômé de l'école
des Beaux-Arts de Tunis et de
Paris, après quinze années
d'études, il a appris son métier
auprès des plus grands sculp­
teurs contemporains: Dubuffet,
César, Belmondo. Ces réfé­
rences lui ont permis de tra­
vailler comme modeleur pour
les musées et monuments

Une porte de bois
anonyme, rue Auvry.
Derrière, au milieu des

éclats de plâtres qui parsèment
le sol de son atelier, Mohamed
Marouane, quarante-sept ans,
polit le moulage d'une statue
représentant une jeune femme
accroupie.
Installé à Aubervilliers depuis
vingt ans, il est le seul sculp­
teur-modeleur résidant dans
la ville. Affable, souriant,
Mohamed Marouane est connu
dans le quartier même si rares
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MONTFORT

" At.

CINQUIEME FETE DU MONTFORT

• Stands ludiques ou expositions silencieuses, la présence de nombreuses associa­
tions, institutions municipales, culturelles ou scolaires, témoignait d1une profonde envie
de participer à la vie du quartier.

La compagnie Lyrico propose
a~ux amateurs de s'ass;o,ci:er
avec eUe pour préparer la Fête
de la musique du 21 juin.
Chactln pourra y trouver a
place quelle que soit sa for­
m:a d'expression musicale.
Reflde:z-vous a_tour dtJ bas­
sin de la MaJadrerie à pa.rtlr de
19 heures.
Tél. : 48.34.91.9.5 (répondeur)

Le e:rvice ctllturel et Je sec­
teur des 10-13 ans s'asso­
cient pour prop,o er aux
jewnes ds:s atel:jers de cinéma
d'animation, de vidéo, de des­
s'in et de danse. Du 15 juin au
3tl juillet, ils so,nt invité à
prendre leur pe~jt déjeuner à
l'e'space Renau-die, avant de
passer à un travail d'initiation
au ciné'ma d'animation qu.i se
déroulera le matin. L'après­
mid:i sera réservé awx autres
activité dont la réalisation
dun ti.tm vidéo par tes jeunes
a'l:fI de parti:ci:per, et si pos-
ibis de gagner, le 7e

concours « Vi::d:éo Jeunes»
o:rg:anisé par le mini'stère de la
Jeunese et des Sports. Pour
p:lus d'informations, contacter
Corinne au 43.52.23.59 ou
Florence à l'espace Renaudie,
30, rue Lapez et Jul'es Manin,
tét :48.34.42.50.

Mar;a DOMINGUES •
Photos: Willy VAINQUEUR

ludiques ou expositions silen­
cieuses, la présence de nom­
breuses associations, institu­
tions municipales, culturelles
ou scolaires, témoignait d'une
profonde envie de participer à la
vie du quartier.
Rappelons que la réussite d'un
tel événement passait d'abord
par cet engagement personnel
des co-organisateurs qui ont su
dépasser le cadre habituel de
leurs interventions pour donner
un sens au mot citoyenneté.
Leur investissement s'est tra- .
duit par un après-midi de convi­
vialité, contribuant ainsi au plai­
sir quotidien de vivre au
Montfort. C'est donc à regret
que la fête se retirait en fin de
soirée, à peine consolée par la
promesse de revenir l'année
prochaine.

Le lendemain, veille du 1er Mai,
la fête était lancée par un défilé
de carnaval auquel s'était joint
un groupe de jeunes percus­
sionnistes du Landy et s~ pour­
suivait tout l'après-midi. Plus
de vingt partenai res s'étaient
donné la main pour cet événe­
ment dont l'importance suit le
nombre des années. Parmi les
nouveaux participants, l'asso­
ciation Amicalement Vôtre fai­
sait une entrée remarquée en
réunissant une foule de jeunes
attirés par la musique rap. A
l'autre bout de la fête, devant la
maison de jeunes, le jazz succé­
dait au flamenco tandis que les
petits de la maison de l'enfance
Saint Exupéry recevait une ova­
tion ppur leur chorégraphie. Le
Comité des fêtes du Montfort
innovait en proposant une
buvette-guinguette baptisée
pour l'occasion « Chez
Gégène » d'où s'échappaient
des airs de musette ... Stands

éussie, sympathique,
chaleureuse, convivia­
le... Les adjectifs abon-

dent pour qualifier la cinquième
fête du Montfort qui s'est
déroulée sous un soleil estival
le 30 avril dernier.
De l'esplanade des écoles
Joliot-Curie et Paul-Langevin,
jusqu'à la maison de jeunes
Emile Dubois, les stands bali­
saient la promenade des
badauds venus nombreux et en
famille.
Maquillage, chamboule-tout,
loteries, spectacles musicaux et
dansés, expositions, barbe à
papa, spécialités culinaires
jamaïcaines et antillaises, pâtis­
series maison ou sandwichs
merguez... Tous les ingrédients
de la fête étaient réunis. Comme
l'année dernière, elle s'est
ouverte le vendredi soir par une
pièce de théâtre, Déshabillages,
présentée par la Compagnie
Etincelles à l'espace Renaudie.
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MONTFORT

BALADE À LA FERME

Le personnel du centre de
loisirs maternel a emme­
né les petits des écoles

Brossolette et Perrin visiter la
ferme La Mercy (Seine-et­
Marne) pour les sensibiliser
aux innombrables attraits de la
nature. Entre le pique-nique, la
découverte des animaux qu'ils
ont nourris, les potagers et les
différentes cultures, les enfants
ont pu exercer pleinement leurs
facultés sensorielles et satisfai­
re leur curiosité auprès de leurs
animatrices et du personnel de
la ferme. Cette sortie s'inscrit
dans le cadre d'un travail
annuel mené par le centre
municipal de loisirs maternel
sur les cinq sens. Pour clôturer
l'année en beauté, une dernière
balade est prévue le 29 juin à la
mer de sable d'Ermenonville •

• Les enfants des centres de loisirs maternels
P. Brossolette et J. Perrin ont visité la ferme La Mercy,
le 11 mai dernier.

Le réaménagement des
locaux servant de bbJreaux
aux usagers du stade
Au 9uste DelaLJ ne est en
cours. Cela concern,e : le
chauffagHe la pei ntliJ ra le
revêtem,ent du sol et les
fenêtres. Coût des travawx :
400 000 F.

Proclilaine séance du cinéma
de quartier le jeudi 23 juin
avec La Reine Margot à
2Q h 30. Aprè.·. la projection,
le Comité de ..• f,êtes et l'asso·
ci:ation Amical·ement VOtre
convient les spectateurs à un
pot de l'amitié.
Espace Renaudie, 30, rue
Lapez et Jules Manin.
Tél. :48.34.42.50

• Les membres du bureau du conseil d'administration
de l'OPHLM ont commencé une tournée des cités. Les
17 et 31 mai derniers, elle passait par le Montfort, le
Pont-Blanc et la Frette.

VISITE DU
PATRIMOIN HLM

e bureau du conseil d'ad­
ministration de l'OPHLM
a entamé une visite du

patrimoine en présence des
représentants des locataires,
des administrateurs, des élus
du quartier, des responsables
techniques et administratifs de
l'Office et du personnel. Le 17
mai dernier, elle concernait le
91-114/116, rue du Pont-Blanc,
le' 112/120, rue H. Cochennec
et le 10/12, rue A. Jarry. Acette
occasion, les locataires nlont
pas man qué de fa ire part de
leurs inquiétudes face à la
recrudescence du vandalisme
et aux augmentations de loyer
consécutives aux réhabilita­
tions

- 37-

PréVLle pour septembre, I:a
recons1ruction du marché du
Montf'ort durera neuf mois.
DtJraRt cette période les
commerçants co,ntinyeront
de satisfaire leur cnen~èle, le
travaux seront organisés en
conséqwence.

Répondant aux ··.ouhajts des
riverains, le rbJes de la
Liberté, Alexandre dumas,
Colbert, Molière, Dé iré
Lemoine, Erne t Thierry,
Hegesippe MoreallJ., aiflsi Que
le passage Meynial sont
désarmai interdits au ta­
'ionnement des véhicules de
p,lus de 3,5 tonnes.



• Charpente métallique,
serrurerie

• Menuiseries métalliques,
acier et aluminium

• Tôleries d'habillage
acier, inox, aluminium .

• Portes, portails, clôtures,
etc•••

28·36 rue de la Convention
93210 LA COURNEUVE

Tél. 48 36 00 11
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Déménagements
France - Étran'ger
Garde~Meubles

Transfert de société
Emballages industriels

Tél: 48 33 26 53 - Télex: 230021 F
Fax 48-33-65-76
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ARTisANS,

AssociATioNS...

5, RUE FERRAqus, À AubERVilliERS.
TÉl:48~~0647

(qUiCHET AUTOMATiQUE 24 H/24)

• 42/44, AVENUE JEAN JAURÈS,
AUX 4 CHEMiNS.
TÉl:484~1411 Conjuguons nos talents



Terroirs et lI1illésill1es

L'INVITATION AU VOYAG
a vigne et le vin ont une
histoire savoureuse. C'est
pour mieux la faire décou-

vrir et la goûter que l'association
-Terroirs et millésimes est née.
Une passion que les 62 adhé­
rents partagent sans modération.
« Et Bacchus scelle entre eux une
paix éternelle », nous affirme
Saint Lambert... Le dieu de la
vigne pourrait être l'emblême de
cette toute jeune association dont
l'article 2 des statuts précise
« l'esprit de convivialité et de
tolérance -afin de faire connaître
et découvrir les vins, leur histoi­
re, leur culture. »
Ici, par d'histoires de bistrot, de
pochtron ou de vinasse... Le pré­
sident, Jean-Claude Francès, est
clair: « Le vin s'écrit en lettres
majuscules. Son histoire est
ancienne, elle remonte à l'époque
des Romains et fait partie de
notre patrimoine. Au fil des
siècles, le vin s'est amélioré pour
devenir un produit de qualité. Le
but de notre association est de
faire découvrir cette richesse his-

torique au cœur des régions,
maus aussi d'aller à la ren­
contre de ceux qui font le vin. Le
11 juin, nous irons visiter Chinon
et les caves de Touraine.
Prochainement, nous recevrons
pour la seconde fois un œno­
logue qui nous initiera aux
"arômes, et bouquets". Voilà pour
nos projets immédiats... »
En un an d'existence, Terroirs et
millésimes n'a pas chômé. A la
surprise générale, les adhésions
se sont multipliées. Elle est bien
loin l'époque de 1987 où un petit
noyau d'amis imaginait un jour
que... Depuis, le rêve a mûri, a
pris des rondeurs et est devenu
réalité. Jacques Viguier est l'un
de ces adhérents et nous parle
comme un passionné: « Le vin
est prétexte à se rencontrer. "
est très sensuel et tendre. Quand
il pique, on le jette. Le vin, c'est
le retour aux sources, à nos
racines... »
Jacques Lecœur, curé d'Auber­
villiers, fait lui aussi partie de ces
gens de bonne compagnie. Son

amour pour la vigne et le vin est
né en Bourgogne il y a quelques
années, le jour où il s'est occupé
de la colonie paroissiale: « Tous
les dimanches, je dis la messe au
meursault pour éviter de faire la
grimace. » Sûr que monsieur le
curé s'est inspiré de ce passage
de la Bible (XXXI) : « Le vin pris
avec tempérance est une seconde
vie. »
Pourquoi, dans une ville de
Seine-Saint-Denis, un tel engoue­
ment pour l'art vinicole? On est
bien loin des régions ensoleillées
où poussent les pieds de vigne.
« C'est justement parce que nous
sommes en banlieue, nous
explique André Cols, enseignant.
Les gens ont besoin de retrouver
des valeurs. La convivialité est ici
notre leitmotiv. » Le vinfait voya­
ger. C'est avec bonhomie que les
« pro-bordeaux» et les « pro­
beauj alai s » s' affro nte nt .. :
L'occasion d'échanger quelques
gouttes de sa meilleure bouteille,
de se donner des conseils, de
trouver un bon petit vin de pays

pas trop cher, de dénicher un
bon château ou un bon cru ...
Jean-Claude est formel, c'est le
bordeaux qu'il préfère, le
"Julien", « pour son goût de ter­
roir et sa douceur.» Jacques est
tout simplement « pro..bon vin,
sans esprit de chapelle» et André
retourne à ses premières amours
de bourgogne après avoir tâté
du bordeaux, l'aristo des vins.
Aujourd'hui, l'association
Terroirs et millésimes ne manque
pas de projets. En primeur, elle
nous annonce la prochaine créa­
tion d'une vigne à Aubervilliers
qui devrait produire un petit plan
de cépage Chardonnet, style cha­
blis. Une superbe invitation au
voyage...

Aurélie MARION •
Photo: Willy VAINQUEUR

Pour tout savoir sur Terroirs et millé­
simes, contacter André Cols, 6, rue de La
Courneuve, Aubervilliers.
Tél. : 48.33.87.58 (le soir).L'adhésion
annuelle coûte 350 F.
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CETTE PAGE EST
AUSSI LA VÔTRE

Vous avez un avis, un
témoignage, une propo­
sition... Faites-en part en
écrivant à :

Aubervilliers
Mensuel

31/33, rue de la
Commune de Paris

Joindre un chèque de 60 F (10 numéros par an) à l'ordre du CICA
31/33, rue de la Commune de Paris, 93300 Aubervilliers

ABONNEMENT
Abonnez vos amis, votre famille à AUBERVILLIERS-MENSUEL

III Vous travaillez dans la ville, mais vous ne l' habitez pas
- Vous déménagez mais voulez rester en contact avec la vie locale
III Vous souhaitez recevoir un ou plusieurs exemplaires de chaque
numéro

Nom.

Prénom

Adresse

INTERDICTION

A Aubervilliers, les pétards du
14 Juillet résonnent pendant
3 mois de la mi-juin à fin août,
provoquant de nombreux acci­
dents corporels : feu dans les
bOÎtes aux lettres, dans les
containers de papiers, réver­
bères en panne (court-circuits),
boÎtes fondues, feux d'apparte­
ments, panique des chiens et
chats qui s'enfuient. Il serait
souhaitable que le maire pren­
ne un arrêté interdisant la vente
et l'utilisation des pétards,
comme le font beaucoup de
maires de France et de la Sei­
ne-Saint-Denis.

I.ucien C•••J

rue de I.a Courneuve

Votre sentiment est partagé par
de nombreux lecteurs. Un arrêté
municipal interdisant toute
l'année la vente et l'utilisation de
pétards sur la commune devrait
prochainement être signé par
Jack Ralite, maire. Gare aux
contrevenants ! Ce sont les ser­
vices de police qui seront char­
gés de le faire respecter.

I.a rédaction

FÉLICITATIONS

Nous voudrions par ce courrier
exprimer notre satisfaction au
service de la voirie, et en parti­
culier à l'équipe des paveurs.
En effet, le centre commercial
Emile Dubois s'est senti ravivé
lorsque les travaux de transfor­
mation du parking et des abords
ont été réalisés. Notre clientè­
le, ainsi que nous-mêmes,
avons beaucoup apprécié cette

amélioration de notre environ­
nement, et nous venons donc
présenter nos remerciements à
l'équipe municipale qui a su,
une fois de plus, être à la hau­
teur de sa mission, ainsi qu'à
l'équipe d'employés munici­
paux qui ont réalisé le travail
d'une façon remarquable en
prenant soin de gêner le moins
possible la circulation sur le
centre, et en sachant rester
courtois et bienveillants.

I.'a ociation de
commerçant

du centre commercial
Emile Dubois

Ce courrier donne l'occasion
d'annoncer une nouvelle initiative
des com,merçants d'Emile
Dubois. En accord .avec la muni­
cipalité et l'OPHLM, le centre
commercial accueille 2 fois par
semaine, le mercredi et le ven­
dredi de 15 h à 19 h, 6 à 8 com­
merçants non sédentaires et ne
vendant pas de produits alimen­
taires. L'expérience doit durer 6
mois. Si le public lui réserve un
bon accueil, elle pourrait être
reconduite. Les commerçants
non sédentaires qui souhaitent y
participer peuvent se faire
connaître auprès de l'Association
des commerçants d'Emile
Dubois, tél. : 48.33.10.61.

I.a rédaction

RÉACTION

La municipalité d'Aubervilliers
a, ces derniers temps, entrepris
de gros efforts financiers et
matériels pour faire de notre
ville une cité agréable où il fait
bon vivre. Hélas, certains « pri­
mitifs », qui ne respectent rien
mais exigent beaucoup, ont fait
de nos rues des poubelles à ciel

ouvert. Lorsqu'on fait le bilan
des poubelles installées dans.
les rues du centre-ville, on
pourrait pourtant penser que
cela devrait les inciter à un peu ,_
pius de propreté. Or, il n'en est
rien. Il suffit de voir le samedi
et le dimanche la place de
l'Hôtel de Ville et certaines rues
avoisinantes jonchées de
papiers gras, canettes, mou­
choirs en papier, pour com­
prendre que certains ne
connaissent pas l'utilisation
d'une poubelle.
Il me semble que si ceux qui
dégradent leur ville avaient un
minimum de civisme, ils com­
prendraient que le temps et
l'argent dépensés par la muni­
cipalité pour réparer ces actes
« débiles» pourraient être
employés pour d'autres causes
plus utiles à la collectivité loca-
le. .

Claude P•••J

rue de la
Commune de Paris

PRÉCISION
Des lecteurs nous ont fait
remarquer, à juste titre, que le
reportage consacré aux ferme­
tures de classe et publié en
avril dernier ne mentionnait pas
le nom du SNUIPP (Syndicat
national unitaire des institu­
teurs et professeurs des écoles)
parmi tous ceux qui s'opposent
aux fermetures de classe dans
notre ville. Nous souhaitons
d'autant plus corriger cet oubli
que le SNUIPP a joué un rôle
mobilisateur très important,
qu'il a pris une part active à
toutes les initiatives s'opposant
aux dispositions de la nouvelle
carte scolaire. Il était ainsi pré­
sent le 16 mars à la manifesta­
tion auprès de l'Inspection aca­
démique. Le 18, il accompa­
gnait Jack Ralite lors d'un ren­
dez-·vous avec l'inspecteur
d'académie. Le 26, les ensei­
gnants de toute la ville répon­
dait à son appel à manifester
dans la ville ...

I.a rédaction
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05 Il 10 10 appel gratuit 24h124h

94 a

93300

d la R /publiqu

B R ILLI R

Tél: 48 3- 6 77 - 4~ 5.. 28 19

Fax:48349517

NOTRE MÉTIER EST D'ÊTRE LÀ
DANS CES MOMENTS-LÀ

Vente

Dépôt gratuit

Gestion complète

Location

Café (Fines tasses) ­

Thé - Chocolat ­

Potages - Café en grains ­

Confiserie ­

Boîtes Coca, Orangina etc..·.

UNEG'AMME
COMPLÈTE

D'APPAREILS

"

Confiance
Qualité des boissons servies
Fiabilité du matériel

~ ~, .
DEMETER a votre service

DEMETER Diffusion - AUBERVILLIERS
127, rue du Pont Blanc

45 80 7000 - 43 52 31 26 - FAX 49 37 15 15
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TOURNOI
ROGER BILLAUX

pres I.a ren antre du 26 mai a la mairie avec Leïla Chahid
représentante de la Palestine en France le ma:ire Jack Hali~e Jean

apin président d'An itiés franc0 -pal'estiniennes les footbaIleurs
patestiniens d Hébron ont démontré de la plus btlt~ façon poss.ibte leur
existence. En remportant l'e tournoi organisé par le GMA FSGT devant une
rem.arquable sélection de la Hau~e-Garonne sur le stade Auguste D,faune.
Cest la p emiere fois que les Palestinien se voyaient attribuer WH trophée
i,n~ernational. Aussi les org.anisateurs n ont pas caché leur plaisir qu il
pone le nom de Roger BitlalJx. omme pour achever la fè~e les arbitres
de la Seine-Saint-Denis remettai'ent le Challenge du Fair Play du conseil
général aux Comnlunaux d Aubervilliers. En sortant du stade un p.arfum
de < c était super» flottait dans l'air un parfum à faire d aLJtres
rencontres @n Palestine •

ENFIN LIBRES!

NOCE D'OR
ET DE DIAMANT

inqbJan~e et so:ixan~1 ans de mari,age cela se ~ê~e. Le 28 mai dernier la
munieipa lité rendait hom:m.age a 14 cou pies unis par le·s tiens du
mariage d~puis 1Sl33 1Q34 et 1944. Sept couples f:·itaJent leurs noces

de diamant (60 ans de mariage) et sept autres leurs noces d or. Cest en
voiture ct époque qu its $.ont ërri:vés à 1Hô~el de Vitle pour y être accueillis
entre autres élus par le maire Jack Ralite et Madeleine Ca,thaltfaud maire­
adjointe awx personnes âgées. Ils étaient ensuite attendus a 1écol·e
maternell;t Louise Michel où les enfants leur offra:ient des ~~tur$. Suivait un
vin dhonneur auquel étaient invités les p.arents et t.es amis, La journée s'est
terminée par un déjelJ:ner qui $ est prolongé par tin bal. L organisa~ion de
cette cérémonie aval,t été confiée comme chaque année aux bons soins du
personnel dw Centre con1munaJ dAction socia:le •

ÉCOLE DÉSERTE
pres 41 j urs passés dans les
prisons des mlltces~rbe$ les 11
Français de l'organisation

humanitaire Premie,.e Urgence sont
rentrés en frae le 18 mai. Lannon e
de leur Itbératin a été accueillie avec
sou lagement par tDUS ce·ux qui sont
sol1daires de 1action hUll1.a;nita.tre en ex­
Yougoslavie. A AubervUliers ou habi~e

la fille de 1un d·enire eux Annick
Lepo;vre (au centreur la photo) un
comité de soutien avait é~é créé e't 1on
reconnaissait plusieurs habitants de
notre "ilhe dont Guy Du:méllie maire adjoint a la Culture lors de la manifestation du 10 mai
au Trocadéro. A 1initiative de Jack Halite une drnicale ré.cépUon était également prévue I;e
1er juin pour fiter cene libération •

- 42 -

es parent$ du 9ra LJ pe sc0 I.a ire
Jules Valles sont tenaces et
vigilants. Face a la décision de

l'inspection acadé,m:ique de main~8nir

une fermeture de classe et de retj:rer
sa décharge au directeur M. Wi.art Us
org.an:tsaient le 2B mai dernte r wne
op·érati,on < EcoJe déserte». Cette
initiative $ inscrit dans la longue
bataille eng.agée par It·s parents, les
enseignants et la municipal:i~ti depuis
plusieurs années contre le's mesures
qui déséquilibrent et remettent en
cause la qualité de 1enseig:nement
dans tes écoles dAtJbervi:lliefs •
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e's pftm;i,ères m.ani~e$tations cui'turei:j:iS coémorant le soe â tn'v ~ajre de la
Libé;ration à AubervU:liers se sont déroul:ées courant maL Les 5 6 et 7, I:es él:èvI< de
1ate:lier théâtre d Aubervilliers dirig:és p r Marianik Hévi~;llon, ont donné trois

re-présenta:tions de Une te·mme... août 1944. Ce sp,ectacl:e donné a 1tsp.ate Renaudje a
été écrit a p;arUr de souvenirs poe sonnels de témoi(ls de 1époque maÏ's au· si de deux
ouvrages: La douleur. de Ma guerilie OUfa· et La poél:e concentrationnaire d Henri
PouzoL Le'$ 19 et 20 m.ai toujour ,:. a Renaudie ce sont ':1.$ él&ves du LE:P l imbaud qui
pféseotai:e.nt un spectacle évoquant le per5,onnage de Jean-PI:erre Tirnbaud S,ou la
dire·ction de la comédi·enne Mireill;e Abadi:e. Avant ~es autres manifestations qlJ,t
jalonn;eront ce mois de juin notons que les Je es g..énératio S o;nt eu a cœur
d'ap,porttilf leur contribuUon a l'évocation de celie période ma' qUctnle de 1historre du
pays

~

LA LIBEI 1 NE M MOIRE

••

AA

BA 'MINT N
en ving't p,. rticipan: au'ant de s ;ectatetJ1 des Nnales
épu .... ·oulflan:es le taur 101 de badnlinton organJsé les 2'8
et 29 m,ai der nie pclr a sectl.n dlu M Aub···rvil:liets a

tenu toute·g p oro··.· se~. OUle' lU p,J la municipalité des
COll1merçan s> e laociété ,énérae d'AuberviHle s le tout
n uvedU président de la .·.ection Philippe &4llla peut seeUciter
d avoir réu~j cet évenerll nt p,ortif auquel a',istaient de
nonlbreu:es pel~.nna:j·ié al:i l'esqu~He's on co;nlptalt . le
maire Jac Rali e j:ean J.a 4ue~ nan m,aire-ad;oint et
cns.et;I:ler g~énéra~ Ites 00 sellilers municipaux Robert D'Oré et
rwlauriGe Tarty. M. Mougenot directeur de la Sa iété Générale et
C.laud~ Compas prés.de~n du t;;yb m!UHt l'pal d'AubervÎ:fi;ie s

UPEDE
oint d orgu.e de la saison ~porUv M AubeNHiliers la

2€ Coupe de amOUir .. :fs n'aa.·. faitl à ses p. .~ 1ie,t ... . éuni 5ant 6
c:ltJbs d:ont Le Luxe, tifg et i\Îlaa' icht les 14 eè• 15 m·:Î dernier et

évén:em8nt an lwe,j a vu ia vt,i:re du ('IVI uber\tutu~rs dev.(lt An9· rs et
Beims. Le 14 le stagt encadre par JV~altre MlcMlg,anli accuedlalt 150 jeunes
et adil;Jirtes. Le 1 était reserve àa cnlpe Itian. A ta a, p:lus de 2 00
personnes ont assisté à celle 1(,aniiea;lionu; $ est déroui:ée a res.pa ·8
Re.nconl re·s magmA:j,Hq'uernen~ d€fCO é p, r le ne bt ri5e Cloâ e:;{ ie rvice
municipal des Espace \le(t~

NT EMA
LE

e 27 mâ!i ving:t-cinq denlândeurs d emploi du Pâs-de-Galat:$ ont fait hal;te
a AuberviHi,ers. Mernbres du coHectif AC! (Ag'ir ensemble contre le
chômage) ils participaient à la Marche na:Îo, ah~ COfre I:e chbmge qui

converg:eait vers Paris. A chaque étape i::ls exposient I,eur evendica ion. A
11 h 30 J:es marcheurs ont tait hal:e au 120. rue Hét,ene CochennElc au local
de 1ASEIE (Association solidarité entraide info ation ernploi)
ass.ociation é$lberbvitUartenne d aide aux chomeuf5. La dé:légabofl éta,tt ens~u;j:te

accueil:lie offlcÎ'E~I;I:e··ment par Je nlaire Jack RaHte et pliusieu' S ':E! ~,e··.· adjotn·s
dont Jean-Jacques Ka ITIan G,érard Del Monie Jâ;cques Mon au::·.e. La
municipali~é apportat;t a cet 'e oc.casion ·on s·utien aux mareursan····tur
lutte contre le TI'éau du chonlagèe
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LES METIERS DU

TRANSPORT

ssER

ABOLITION
DE L1ESCLAVAGE

px

n camfon-écofe
flaimbant neuf a
stationné toute

la journée du 27 avril
dernier sur la dal:le
de la cité Républi­
que. Une maniere
originale de signaler
la journée d'intorma­
Uon sur los m;étt·ers
du transport orga­
nisée par la Mission
locale eM collaboration avec deux organismes de formation
spécialisé:e : rAFT (Association pour le dé,,.etoppement de la ~ormation

pro~essionn,'le dans tes transports) et l'IFTIM (Institut de formation
aux techniques d'implantation et de manutention). Une cinquantaine
dt jeunes ont ainsi pu découvrir les divers métiers du trans..port :
conducteur routier agent d~e trans.it reponsable d'exploitation,
logisticien... Les candidats in~ére$sés pouvai:tnt ég;atement pass;er un
test de compétence. En cas de réussite, ils recevaie'nt une liste
d'entreprises susceptibles d'offrir des emploi's ou des contrats
dappreniissage •

x-position vente, animation musicale stands d'informations,
spéci.afi(és créoles: l'association caribéene Mango célébrait le
22 mars a 1espace Renaudie avec la participation du Comité des

fêtes du Montfort, le 13ôe anniversaire de la 2e abolition de
l'esclavage aux Antitles. SOYS I:e theme Quand les esclaves se lont
âct,urs de teur J~tJération la f,ête a également donné I~ieu a une tres
intéres$an~e con~érenc:e de Jacques Adéla~lde-M'rlando, de l'univer$i~é

Antilles Guyane puis elle a repris ses droits avec le récita~ du group:e
vocal Shoubta:k •

1$ ont te sourire et on les comprend. Dans quelques jours ils vivront
le rêve de t'Otlt ~ootbaneLJr ama~ebJr ot;) pro~es$ionnel : assister a une
Coupe du fTl'onde. Dans le cadre du programme d expansion du

Grand Stade la Délégation in~erministérielle à la Coupe du monde de
jootball de 19Q5 a pris 1init"iatj\je d organiser, du 23 au 27 juin 1994
un voyage a Orlando pour les jeunes des banl:ieues. Mais le tirage au
sort ne concernait pas Aubervi lIiers. La mld nicip.alité est donc
intervenue aupres dt la Délégation afin d'y in~clu re cinq jeunes
d'Aubervill;i·ers chois.is parmi les footba:Ueurs de la ville It a demandé a
des entre;preneurs de la ville de prendre en charge ce voyage qui
coûtera 50 000 F. Zizek Belkebla de 1équipe premiere du CMA Eric
Rault de la réserve Gail Le Pilerre junior, Ail:;" Defvi\~le responsable
du foot enfant FSGT et Amran Amazit de la FS.GT, représenteront
Aubervilliers aux Etats-Unis, Pour leur bonheur et pour le nôtre. Bon
voyage f

A

LA FETE DE LA TERRE

,
HEUREUX ELUS

Le.s at.e;liers Terre du clntreSolomon ont iêté leurs 2S printemps
le 23 mai. Des dizaines d'enfants ont passé tout 1apres-midi
entre les stands des potiers, a danser aux rythmes des

tambours de Firm:in Gim:ier a entraîner parents et copains autour
des réalisations individuelles ou coltectives auxqueltes ils travaillent
depuis plusieurs mo·i:s dans les maisons de l'enfance de la vitle.
Si quelques œuvres étaient particulierement remarquables (la
fontaine destinée atl Pont-Blanc la fresque murale du centre
Salomon... ) dautres n en étaient pas moins attac.hantes, comme
les petits baisers ple;ins de teMdresse signés des entants d'Albert
Mathiez.

A U 8 E R'

- 44-



Musique

e

eux

Gastronomie

Animations diverses

Théâtre

Danse

Stands d'information

àpartir de 13 h.
les associations
vous accueillent
tout l'après-midi

.Sports

,
A20 h30 Bal avec Michel Legrand
(en clôture de l'Estival)
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Monuments Classiques et Contemporains.
Salle d1exposition permanente. Caveaux.

Entretien de sépulture. Travaux dans tous les cimetières

14 à 16, rue du Pont Blanc 93300 AUBERVILLIERS

Tél.: (1)48.34.54'.75 +
Succursale: Cimetière Int. r. Wal.-Rochet 93120 La Courneuve

Tél. : (1) 48.36.43.19

vélo cross bon état, 400 F à
débattre. Tél. : 43.49.37.23
Vends justaucorps fille 8 ans,
40 F; bloc chasse d'eau complète
neuve (Geberit) 100 F; jupes, pan­
talons, tailleur 40/42, 40 F ; belles
robes filles été 4 ans, 30 F; habits,
chaussures 2 ans, 10 F.
Tél. : 48.34.35.41 (après 18 h)

A louer parking s/sol, 84-86, rue
Heurtault, 400 F/mois.
Tél. : 43.44.61.51
Achète camescope tout format
même mauvais état. Etudie toutes
propositions.
Tél. : 43.49.37.23
Boxes ou parking à louer,
57, rue de la Commune de Paris.
Tél. : 48.33.80.67 ou 48.46.49.96

FUNÉRAIRE

SERVICE

repassp ( nff'lante et aspirante.
Expérience) 2 ans min,imtJm en
pressing. Contrat a durée indé­
term'né€'. 20 h hebdo, évolutif
vers ~emps pfein.
R~f. : 024932M
fntflpri He, si11· ~.e Fort dAubervil­
lip( ... , reC'hPf' he 1 t··· hoiien inf:or­
m~tici·en lndustri·el.
Expérience exigée 2 a 5 ans,
cûnn~!SC3nCe allemand souha;itée.
Contr t a d~!rée in 'éterm'inée.
Réf. : 017B67 L
Elltre,rise quartier Pont-Blanc,
recherch'e 1 r.arro'··si'er P3 gros
œuvre onfl ;i~san e en peintu­
re, expériBnce 0 J aitée 3 a 5
ans. Contrat a durée indétermi ...
née.
Réf. : 023S0S M
Atelier d eft.~eigne lumi ..
peu es situé cen re-ville
rech~rche 1 piasturgiste.
Expérience 5 a 10 ans. Contrat a
d'uré·8 indéterminée.
Réf. : 029072 M

MARBRERIE

les deman'cJes de renseigne­
meRts concernant 1 S Iffres
d'emploi oi-desslu· ne peuvent
êt'e ."tenues QU'en 'adr$sant
à l'ANPE, 1, rue ·et Huoo,
3500 Panti,ft (4D g .86).

FntirefJrise, située Fort d'Auber­
vUJiprs, rA horche 1 conducteur
de tr ·vau n génie c!!!T1ati~IJe

(ge~tion de la min d'œ·vre et
des $•. ' 1$-tr~'tant$, appr '.. fis ion-
nement o~s Ghanti~rs). Tr~;\f ~:t!:Je­

ra sous ta responsabilité d un
noénieur.
Expérience exi,oée 10 ans dans
poste si:milai re. Contrat (l olJr~e

indéterminée, déola ements
région parisienne.
Réf. : D2B2'eS M
Ilanchisserie-tejntor rie
itué entre-ville, ret:'h·r~he

1 repasseuc:;e 1re ou 2e m~!n

QU :liti:Î'. Tr ·vai'J:lpra s r table a

RAPPEL IMPORTANT

fins, 1 000 F.
Tél. : 43.72.22.55 (dès 18 h)
Vends lave-vaisselle. Prix à
débattre. Tél. : 43.52.79.18
Vends différentes cassettes
vidéo, 70/80 Fla cassette.
Tél. : 43.52.66.02 (de 14 à 19 h)
Vends layette 6 mois/1 an à la
pièce, bon état.
Tél. : 48.33.88.33 (après 19 h)
Vends médaille d'amour
or/rubis, 450 F ; lit 90 fer/bois,
100 F; peluches, 10 F; combinai­
sons nylon/dentelle, T. 42,
3'0 F ; pantalons/vestes de travail
tergal ou coton Sanfor, 30 F.
Tél. : 43.93.98.98 (répondeur)
Vends machine a écrire méca­
nique portative en coffret, petites
dimensions, excellent état, 300 F;
vélo femme Motobécane, 10
vitesses, porte-bagage, éclairage,
garde-boue, excellent état, 800 F ;

Vends Toyota Llteace blanc,
année 1985, 48 000 km, très bon
état général, contrôle technique
OK, 25 000 F(à débattre).
Tél. : 48.39.,93.63 (dès 18 h)
Vends 205 GT Peugeot 1985,
87 000 km, bon état, 1 500 F.
Tél. : 49.37.19.96

AUTO-MOTO
Ventes

ttes commodités, fbles charges,
550 000 Fà débattre.
Tél. : 48.33.23.74 (le soir à partir
de 19 h)
Vends F4, 83 m2, 5 mn métro
Fort d'Aubervilliers, dans rési­
dence verdoyante, très calme,
séjour double, avec balcon carrelé,
vue dégagée, 2 chambres,
Sde 8 et cuisine carrelées et amé­
nagées, nombreux rangements.
Parking extérieur + possibilité box
en sous-sol.
Tél. : 48.39.23.12
'Vends rue des Écoles, F3, 60 m2,
ge étage sans vis à vis.
Loggia, cuisine équipée, porte
blindée, cave, parking, chauffage
individuel gaz. Faibles charges.
Prix: 580 000 F.
Tél. : 48.34.86.30

DIVERS
Vends machine à laver Philips,
cause dble emploi, essorage
variable, 800 F.
Tél. : 48.34.76.55 (du lundi au
vendredi après 19 h)
Vends poussette bébé confort +
accessoires, très bon état, prix
intéressant.
Tél. : 48.34.38.05 (dès 18 h)
Vends éléments séjour,
1 300 F ; étagère enfant, 200 F ;
store toile, 100 F ; vêtements été
12 mois/3ans, lot 200 F ; lampes,
porte-manteau bébé, lot 150 F.
Tél. : 48.34.94.75

.Vends vélo de course (état neuf,
très peu servi), marque Peugeot,
cadre 57, 12 vitesses Sachs Huret
à indexation arrière, cadre tube
HLE sans raccord, roues à pneus

Ventes
Vends F2 dans immeuble ancien,
quartier résidentiel, proche métro,
tous commerces, cuisine aména­
gée, S d 8, WC, cave, orientation
sud, 2e étage, faibles charges.
Tél. : 43.52.72.43
Vends F2, 40 m2, rue Firmin
Gémier (stade), cuisine aména­
gée, carrelage et peinture neufs,
salle d'eau refaite entièrement à
neuf, carrelage WC, douche et
robinetteries, salle de séjour +
chbre. Ravalement extérieur en
92. Faibles charges.
Tél. : 48.33.04.65 (le soir)
Vends F2 kitchenette, Rde Csur­
élevé, 40 m2, 5 ,mn métro Fort
d'Aubervilliers et RER, dans rési­
dence avec espaces verts, exposi­
tion plein sud, cave, près tous
commerces et écoles.
Tél. : 48.33.93.96 (après 18 h)
Vends à Aubervilliers 5 mn métro
Quatre-Chemins, F3, 55 m2, 5e

étage dans immeuble ancien, clair,
dble exposition, fenêtres PVC,
dble vitrage, chauffage individuel
gaz, porte blindée, cave, proche

Loue à Biscarosse chalet
(double) comprenant salle à man­
ger (avec canapé convert ib1e),
coin cuisine (lave-vaisselle, lave­
linge), mezzanine avec un lit 2 per­
sonnes, petite chambre avec lits
superposés. Chalet situé à 700 m
du lac, 3 km ville, 7 km océan.
Prix: 2 800 F/semaine du 1er
juillet au 15 septembre; 2 400 F
en juin et àpartir du 16/9.
Tél. : (16)56.76.64.72
Loue à Saint-Malo, centre-ville,
300 m de la mer, 2 pces, cuisine,
WC, dans petit immeuble, 3e étage
très calme. Couchage 3/4 per­
sonnes. Prix: 2 500 F en juin ou
septembre; 3 500 F en juillet;
3 800 Fen août.
Tél. : 48.36.56.84

LOGEMENTS
Location
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ENTREPRISE DE VIABILITE
ET D'ASSAINI·SSEMENT

. Entreprise de Viabilité et d'Assainissement
135, rue Jacques Duclos 93602 AULNAY-SOUS-BOIS

Tél. : (1) 48 79 43 50 ~ Fax: (1) 48 66 50 05



JOUR APRÈS JOUR,
LA VILLE CONSTRUIT SON PATRIMOINE SOCIAL

LOGEMENT H.L~M. BONDY (ARCH.: P. JOURDAN). LOGEMENT H.L.M. PARIS (ARCH.: R. PIANO). ATELIERS D'ARTISTES PARIS (ARCH.: M. KAGAN).

DUMEZ ILE-DE-FRANCE -'12, allée Jacques Brel - 92247 Malakoff Cedex - Tél. (1) 41 08 27 00

1

DES BÂTIMENTS POUR TOUTES LES ADMINISTRA­
TIONS, DES BUREAUX ET LOCAUX D'ACTIVITÉ, DES

IMMEUBLES DE TOUS TYPES: HLM, RÉSIDENTIEL,
GRAND STANDING, EN NEUF OU RÉHABILITATION, DES

MAISONS INDIVIDUELLES, DES HÔTELS' DE TOUTES
CATÉGORIES, DES AMÉNAGEMENTS TOURISTIQUES,

DES ÉQUIPEMENTS SPORTIFS... GÉNIE CIVIL URBAIN ET
HYGIÈNE PUBLIQUE, PARTOUT EN FRANCE, DUMEZ

CONTRIBUE À L'AMÉLIORATION DE NOTRE VIE QUOTI­
DIENNE ET DE CELLE DES GÉNÉRATIONS FUTURES.

a
1­a
I
0...

Au CŒUR DE LA RÉGION

W
dumez

ile de france
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